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L' intégràle. do Manife:,te communiç,le e.n bande~ dessinée'=> _ 
aout le faire ... Au risque de choquer à la$oie les savates marxologues 
et les faro apolitiques, - les docteurs qui te peuvent parler sans 
citer feç, '' classiques du marxisme ,Jet les minet<2> à la reche.rche de 
leur trip ... 

Et Marx tient Lr bien le coup. La version du Marcife!:ite qoe 
tcoo!:> donne. dojcurd'hoi Giorgio Ferro, c'est do vrdi marxisme, 
v,vant, accrochecJr. EE c'est de la vraie ôédé ,qui faitéf)af.Qic; 
...-êver et Renser .. Toot c:1utre cftose qoe le somptueox eç,thët,sme 
fascisant des Yragaél et des Lore Sloane _ où le misérdbili5me 
cérébral sécrété par l'arrogsrte rratrice de [ructrs - ou 
fa débilité fausç,~metct infdntile. de l'usine impérialiste de 
Disneyland. ,, 

Giorgio Feno d sv hoc.JVer On styfe. spëc.ift"qve., qCJi 
recorsbitoe l'abrosphère graphique do XIXe siècle 
protocapitdli~te , ce.Ife de l'imagerfe populaè~ ,celle. deQ, 
colporteurs d'almaracfc et des dessinateurs de tarot . 
Mais e,ane, tomber pourtant dans le past-ict,e ou le P3sséisme. 
Un poste de. télé, orr chariot de supermarket vienrrettt, su 
bon n1omerd:· , rroos rappeler qu'il s'agit bierr do morrde des 
annéec; 1910 - ce/oi qoe NOU!?> devons changer. 

L','ma(je.,ici, éclaire le t-ext-e de Marx et le porte. Elle ·e€,t 
mise. au service deç, buts eç,ç,etrtiefs du· MANÎFESTE. 
Dérisiorc cinglante , qui fait de. Goi3ot, de Me.tternich e.t 
autres Qrardees " figures historiqoec " des pions sur or 
ëchiqoier ( p. -12). Acte d'c9ccusat:-iorr aubCë>i , corrtm la sociëtë:" 
capitatiste dessinée comme '' jeo de soc.iët~ '' : dbù leç, 



nomb~oses rëférerrces grdphiques aux marionnette~, mat-s de. 
cocagre , poupées , diables er boites ... Pabiert effort , encore, 
poor dëmont~r ce~ ''règleç, du jeo '' capitalt'ste et leors 
méconismes : les boorgeoi~ s.orrt de5 vampire~ qvi sucent 
(p. 29, 32) l'énergie vitale des travailleurs; dars ce travail de 
d@codage , Giorgio Fero aire souvent à c.ouper la page. erc 
d_eux, poor opposer ~rèç, dc'ah;~ctiquern~tct la forme. et- le 
c.ot1tQ.tcO J I' apparo.trce reQ,pecta.bl~ et la rêdlit€ sordc'de 
(p. 24,25,30). Mais sarrs oublier le principat: faire &ooffler 
l'ooragarr- ( p. "13)1 hurler le grdttd sooffle de l'~.spëratrce (p.?.2). 

Tout ce.la, c'est proforrdémerct dc.f:-ue.l . le MANÏfËSTE rt'a pas 
ViQifli. Il reste aussi di~Rcile qo'er {948 de courir aprê le 
~rd.in des gerr~ erc place et de s'y fd.i're c:1drn~ttre (p.42). 
Aujourd'hui comme hiQr, le traval I hc.,mairr e.ç,t €carte\ë par 
le. profit- itthoma1h eb par se~ ignobles insecte.s- robot-s 
(p. 59). Aojoord't-roi, plus qu'hier, la boorgeois(Q \\ MooËtE LE 
MONDE A SON IMAG-é u (p. 30). Dommage. que Gl°orgio FertCJ ne. 

• noos ait pag dessiré cette gargre de bébor et- de 
pollutiorr que. (e capitalisme disper.se d travers le.s cinq 
cortirerts el les cira oc@ars! 

Un dcJtre. bêdéiste. morxisl:-e, Romarrero, vient en -(9i6 
de. poblie.r de sort côté ore irtégrale illustrée du N1anifeste.. 
9gte de jeonesc;e. et d'actualité dv texte . Sm dessirc beaucoop 
plos stylisé, preequo rai~,,est aossi près de Marx que celoi 
de Fero . Que corE fleurs s'ëpanouissent ... ùne ëditior{ 
franÇpise de u~tte aotre lectu~ vlsue.Ue du ManiÇeç,te 
Ser la bieruerue ... 

\ 

Mane: en bartde~ dessinêeç,, c.ela ccrrf,'rme. qoe la Bédé peut 
êtrn tout outre cho!:.e qù'<Jn F'roit:- Frelëttë' de la société de 
corsorratio... Urt art de. masse, urr lieu corcret de 
cortact entre or texte et ses lecteurs . 



A ~taver:s cette nooueJle versiorr, lec; idées du Mani fesre vont 
contirtu~râ toorneretà circuler: Le vieux spectre do 
commorusre a pac fini de dérager. 

Marx n'a pas sigrrë le MANÎFE$TE. Il \dvait r(ÇO,'gë àla 
dorarde d'or groope d'ouvrers irterratioralistes , la 
1-,goQ. des cornmonisteg,. 

L'intellectuel n'a pas besoin de se mettre en avart 
pour être oEile. Au Forom-Histo1're I rcous n'almorrs_ pa.s 
beaucoup lee " prêfacl'ers '' qui, parc.e. qu'1'(s croiQITt 
\\ avo,r un nom'' dccept-errt c::::JVec btQrtveillarrce d~ 
pa.tror(trer (e travad ddutro,'. 

Nous rtous lovors aussi cortre cos historiens" experte 
et acadèrniq<Jes, qui cro<·erct que le. passé e_bt leur- 
·terri tel rn " privi legié. Le passë, c 'e9,f:: l 'affc3l re de tous . 
.E.t .sortout- de.s travailleùrs qui doiverrt le rep~m::in?- ~« 
malrr, poor savoir dans qoel sen~ oller. 

Le MANÎFE=STE CoMM<JNÏS"TE fôll: partie de c~ passé, il 
Riit pa.rtie de ttCtrn hërita9e. 

Cette version er B.D. met or texte illustre la 
di~positiorr de ceux qoi d<.Jrdierct peot-êlre héf,ihf à le. 
lire dans la vec-siott. 1-rab,l-uelle - 

C'e&t pourquoi rcous avons tootde suite aimë cette fdée, 
e_l: nouS, avorrs acc~ptë de le dire. L' H,-~tofre err bar-rdgs 
dessir1ées, t-ovt le rncrrde. ~r-c fac't dujourd'hui. Ma,·s 
soovent comrrre imagerie rêactt'6rrna1rn, corrrrrre opératiott 
comrnercrd le, comme 9ad9e.t- capable d ·egc:,yer- la morne vie. 
~c.olaèrn. la Bédé historique. de g.aucl-ce, c'e&t tout aotro chose. 

Elle a dëja fait revivre pour rrous J't'mpërialisme morrdial, 
la Commune de Rsris, les thèses ëooncmiqoes do Capital, 
\'histot're du Québec On erc veut e.rtcore l ... 
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UN SPECTRE HANTE ~EUROPE, 



LE SPECTRE 
• 

DU COMMUNISME. 
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QUELLE EST l'OPFOSÏTÎON QUE N'ONT PAS ACCUSÉ DE COMMUNÎSME 
SES ADVERSAiRES AU POUVOiR ? QUELLE EST OPPOSiTioN QUi, 

a .... • 

A SON TOUR, N'A PAS RELANCE A SES ADVERSAlRES DE 
DROiTE OU DE GAUCHE L!ÉPÏTHÈTE FLÉTRISSANTE DE . 
COMMUNISTES· DEUX CHOSES RESSORTENT DE CE FAiT · 

DÉJÀ LE COMMUN\SME EST RE.CONNU PAR TOUTES LES 
PUÏSSANCES D'EUROPE COMME UNE PUiSSANCE. 



IL EST GRAND TEMPS QUE LES 
COMMUNÎSTES EXPOSENT) LA 
FACE DU MONDE, LEURS BUTS, 
LEUR CONCEPTION" ET. LEURS 
TENDANCESj QU'ÏLS OPPOSENT AU 
CONTE DU SPECTRE COMMVNÎSTE 
UN MANÎFESTE DU PARTÎ LUÎ-MÊME 

l'i<X ,. , 'i 

DANS CE BUT DES COMMUNISTES 1,11,'%:, 
NATiONALiré s soNyT RUNis À ' 'LONDRES ET ONT 
RDGÉ LE MANIFESTE SJiVANT, QUi 'RA PULiÉ EM ANGLAIS, 
FRANÇAIS, ALLEMAND, ITALIEN, FLAMAND ET DANOIS. 
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I 
BOTJRGEOÎS 

ET 
PROLÉTAIRES 

- 
0--- 

- c..::::> -- 
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L'HÏ5TOÎRE DE TOUTE SOCiÉ.TÉ JU5QU'A N0SJ"0URS N'A ÉTÉ QUE 
L' HÎSTOÏRE DES LUTTES DE CLASSES. • 
HOMMES LiRE ET ESCLAVES., PATRÏCÎENS ÈT PLÉ8ÉiENS) 

• 
BARONS ET SERFS, MAITRES DE JURANDES ET COMPAGNONS, 
EN UN MOT> OPPRESSEURS ET OPPRÎMÉS, EN OPP0SiTiON , . . 
CONSTANTE) ONT MENE. UNE GUERRE: ININfERROMPUE, 

A , e 

TANTOT OUVERTE; TANTOT DISSIMULEE j 



UNE GUERRE Qui FiNisAiT Tou0UR5, 
OU PAR UNE TRANSFORMATÎON 

a @ 

REVOLUTIONN·AIRE DE L-A SOllETE 
TOUT ENTi ËRE ., OU PAR LA 

DE5TRUtTiON DES OE.UX CLASSES EN LUTTE. 
15 



1mir kdüttige; • iils " i 
,, ËPoQÛËWHisToRiQUES , Nous . . . . , . 

CONSTATONG PRESQUE PARTCXJT UNE DIVISION HIERARCHIQUE 
.,.,.. - .,. - . . . 

DE LA SOCIETE J UNE . EC.HELLE GRADUEE DE POSITIONS SOCIALE'::,. 
DANS LA ROME ANTIQUE 1 NOU~ TROUVONS . . . - -· DES PATRICIENS, DES CHEVALIERS, DES PLÉBÉIEN ET DE 
ESC.LAVE;'=> j AU MOYEN AGE J DE"S SE16NEURS I DES VASSAUX, 
DES MAITRES , DES COMPAGNON, DE SERFS; ET DAN 
CHACUNE DE. CES CLASSES) DES GRADATIONS SPECIALES. 

a e a a 

LA SOC\ETE BOURGEOISE MODERNE., ELEVEE SUR LES RUINES . .... - -- . . 
DE LA SOC\ETE FEODALE) N'A PAS ABOLI LE5 ANTAGONISMES 
DES C.LAGSES. 
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ELLE N'A FAiT QUE SUB~TÎTUER AUX ANC.ÏENNES .1 DE NOUVELLES • • • 
CLA$ES, DE NOUVELLES CONDITIONS D'OPPRESSION, DE 
NOUVELLES FORMES DE LUTTE. -... 

CEPENDANT LE CARAC.TERE. . . . .,,,. - . . 
DISTïNCTIF. DE .NOTf3E. __EPOQUE) DE: L!ERE DE LA BOUR6EOISIE.1 
EST D'AVOIR SIM PLI FlE L~5 ANTA60Nt.SME.S DE CLASSES. . - , . . 
LA SOC.IE:Tt: .SE DIVISE DE PLUS EN PLUS EN DEUX VASTE ~ . 
CAMP.:-, OPPOSES J EN D~UX CLASSEE, ENNEMlE~: 

LA BOURGEOÎ.SÎE E-T LE. PROLSTARÏAT. 

_,f/41 
1/~1;7_7-1~1 

~)z;-~ .. _ - .·· . 'I.' ::::~>-:/;1:: _~ 
E- 
j 

f1hg@f%%@là! -t p5fi2@l] 
. ·=----- 
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DES SERFS DU MOYEN AGE NAQUIRENT LES 
~ ÉLÉMENTS DE:) PREMÏÈRES C.Olv\MUNES; DE =~ CETTE POPULATÎON MUNÎCÎPALE SORTÏRENT 

~- LES ÉLÉMENT~ CONSTtîUTÎFS DE LA BOUR6EOiSÏE. 

------ ---·--- 

--·--·-- ·----- ~ - 

±es 
LA DÉCOUVERTE, DE L'AMÉRIQUE, LA CIRCUMNAViGATiON DE 
L'AFR\QUE1 OFFRIRENT~ LA BOUR6EOlStE NAlSSANTE UN 
NOUVEAU CHAMP D'ACTION "LES MARCHÉS DEL! ÎNDE ET DE LA 
CHiNE , LA oONiSATiON D L'AMÉRIQUE, LE COMMERCE COLONÏAL;, . - . 
L'ACCR01%E.ME.tJT DES MOYEN.$ D'Ett-lANGE ET DES MARCHANDISE3, 
iMPRiM RENT UNE ÎMPULSÎON ÎNC.ONNUE 3'1JS(vU'ALORS J Aù 

• COMMERCE> À LA NAVÏGATÎON) À L'iNDUGTRiE ,ET ASSURËRENT - . - .... - - PAR CONSEQL>ENr UN RAPlDE DEVELOPPEMENT A L'ELEMENT - . . ., ·-- .... --- . . 
REVOLUTtONNAIRE DE LA SOC\ETE FEODALE EN DIS$0LUTION. 

L'ANC\EN MôDE DE PRODVC.TÎON NE POUVA\T PLUS 
SATiSFAiRE AUX ESoiN Ui CRoi5SAiENT AVE L'OUVERTURE 

-- DE NOUVEAUX MARCHES. 
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- . _. . . - - -- LE METIER, ENTOURE DE PRIVILEGE FEODAUX, FUT REMPLACE 
PAR LA MANUFAC.TURE • LA PE'TÏTE BOURGEOÎ'2>iE ÎNDUf>TRÏE"LLE ,,. . . . 
6UPPLANTA LE MAITRE DE JURANDS; LA DivisioN DU 
TRAVAll- ENTRE LES DIFFERENTES CORPORATIONS DISPARU 

• • • • e e 
DEVAtJT l-A DtVIS\Ot-J DU TRAVAI_L DAN~ L'ATELIER .MEME. 

MAl LE9 MARCHÉ S'AGRANDiSGAiENT SANS CE9GE; LA DEMANDE 
CROISSAIT TOUJOURS. LA MANUFACTURE , ELLE AUSSI J DEVINT 
ÏN5UFç:-ÎSANTE:. ALORS LA MACHtNE ET LA VAPEUR - . ,..... . . . 
REVOLUTIONNERENT LA PRODUCTlON IN_DU.STRIE:LLE. 

LA -GRANDE ÎNDUSTRÎE MODERNE GUPPLANTA LA 
• • • a 

MANUFACTURE; LA PETITE BOURGEOISIE MANUFACTURIER 
CEDA LA PLACE AUX l·NOUSTRIELCZ> MlLLtONNAlRES ; CHEFS 
D'ARMÉES> DE TRAVAÎLLEUR$) AUX 60UR&EOlS MODERNES. 



. . ---- -- . -- .-,, LA 6'3ANDE INDUSTRIE A CRE LE MARCHE MONDIAL, PREPARE PAR 
LA DECOUVERTE DE L'AMERlQUE . LE. MARCHE MONDIAL AC.CELERA 
PRODÎ6ÏEUGEMENT LE DÉVELOPPEMENT DU COMMERCE~ DE LA 
NAViGATiON, DE TOU LES M0YENS DE COMMUNiCATiON • 
CE DEVELOPPE.MENT REA&IT A .$ON TOOR SUR LA MARCHE. DE 
u iNusTRi; ET AU FUR ET À MEURE QUE LiNDUGTRi, LE 
COJvlMERC.E. ,. LA NAVIGATION, LE CHEMIN DE FER SE 
DEVEL-Of>PAlENTJ LA 8CùR6EOIStE' ~RANDISGAITJ DE.CU PLANT 
SE$ cAP\TAUX ET REFOULANT A L'ARRIERE-PLAN LE~ CLA9>C:,E.S . ~ 
TRAN<ôM\SE'::> PAR LE MOYEN A<;E . 
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LA 0URGEiSiE, N0US LE VOYONS , EST_ELLE-MÉME: LE PRODUiT 
D'UN LONE, DEVEL0PPE:MENT, D'UNE SERIE DE REV0UJTlONS DANS . . . 
LES MODES DE PR0DüC.TI0N ET DE COMMUNtCATION. -- _, . . . 
CHAQUE. ETAPE DE L'EVOLUTION PARCOURUE PAR LA BUREOIIE 

ÊTAiT ACCOMPAGNÉE o'UN PR06RÈ~ POLiTiqoE CORRESR:?NDANT. 

ETAT OPPRME PAR LE DEPOT(SM FÉODAL, ASOçiArioNy se 
Gôü~E_RNANT E~LE-_ME.M§ DANS LA COMMùNEj CI RPUBLIGQUE 
tv10NtélPAL.E .J LA TIERS-ETAT TA><ABLE. DE LA M0NARCHIE ; 

21 



0 • 

• 

. -- . ·- . PUIS, DURANT LA PÉRIODE MANUFACTURIERE, CONTRE POIDS DE LA NOBLESSE 
DANS LES MONARCHIES LIMITEES OU ABSOLUE5; PIERRE ANGULAIRE DES 
GRANDES_ MONARCHIES, LA BOURGEOIiE , DEPUIS L'ETABLISSEMENT DE LA 
GRANDE lNOUSTRl'E ET OU MARc.tiE MôtvDIAL-, ~•e.sT ENF1N EMPAREE OU . . . ' . - 
PôUVOlR PDL\TIÇOE J A L1EXCLUS\ON Oë'ô AUTRES CLASSES. DANS L'ETAT 
RE PRÉSENTATiF MODERNE,_, LE GOUVERNEMENT MODERNE N'EST QU'UN çoMir 
A0MIN15TRATIF DES AFFAIRES OE LA CLASSE 8CUR&EôlSc. LA BOUR~Eô15,e. A ~ . . . ""' . - . . .roue DAN L'HISTOIRE UN ROLE ESSE"1TIELLEMENT REVOLUTlôNNAlRE • 
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..... . . . -- . 
PARTOUT OU ELLE A CONQUIS LE POUVOiR, ELLE A FOULÉ AUX PieD, LE 
RELATIONS FÉODALE , PATRIARCALE ET IDYLLIQUE&. 

. . " . . 
'TOUS LES LtE~~ MUL.TlCOLORl=S (vUI tJNtGGAlf:NT L'HOMME - .. -- . . - FEODAL, A_SES SUPERIEUR NATUREL, ELLE LES A Riss 

SANS PlTIE J POUR NE LAISSER SUsiSTER D'AUTRE, LIEN 
ENTRE L'HOMME E:T "L'HOMME= que L.E FROID INTERET, QUE LE 
OUR ARG-ENT COMPTANT 'ELLE- A NOYÉ L'EXTASE: REL.ÎG-ÎEOSE) 

L'E NTHOUSiAS ME CHEVALERESQUE ,LA SENTiMENTALiTÉ DU PETiT 
80UR6EO\<; 1 DANS LES EAUX GLACEES DU CALCUL E601STE. 
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ELLE A FAÎT DE LA DÎGNÏTÉ PERSONNELLE UNE SÏMPLE 
VALEUR D'ÉCHANGE j 

J 
• ,,,,. • • -- ,.. e t 

ELLE€ A SUT1TUE AUX NOMBREUSES Li3ER TÉS, Si CHÈREMENT C0NQUE9, 
L!üNlQUE ET IMPITOYABLE LIBERTE DU COMMERCE.EN UN MOT; A LA PLACE 
DE L'EXPOiTATiON Oit PAR DE iLLUSioNs RLiGiEus ET PCLiTiquE9, 
ELLE ANis UNE EXPLOiJATiON OUVERTE , Di&ETE,BRUTAL ET 
EHONTEE. LA BOLlRG-EOISIE. A DEf'OOtLLE.. DE- LEUR AUREOLE TOUTES LE~ 

... • e .,,.. .,,,,,. 

PROFESSlô"1S JUSQU'ALORG REPùTE:.Eb VENERA8t-E<2, JET VEtJEREE5. DO 
- • • A .._ • 

MEDEClN J DU :!URl,STE I DU PRETRE J DU POETE , DU SAVANT ,ELLE A FAIT 
24 



DES TRAVAÎLLEURS SALARÏÉ~ • LA BOlJRGEOÎSÎE A DÉCHÎRÉ LE VOÎLE 
DE. SENrÎMENTAL\TÉ Qùl RECOUVRAÎT L..ES RELAlLOf\lS DE FAMÎL-LE 
ET LES A RéDUiT À 'TE QUE DE SiMPLES RAPPORT D'ARGENT. 
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LA BOUR6Eôlf)\E A DÉMONTRÉ COMMENT LA BRUTALE MANÎFESTATION DE "' . . .. -- . 
LA FORCE AO MOYEN AGE) Sl ADMIREE DE LA REACTlôNJ TR0ùV6 SON • 
COMPLÊfv'!~NT NATUREL_DANS LA PL.US CRASSE .PARESSE_. ~'§-ST ELL!= qu~ 
LA PREMIERE A PROUVE CE QUE. f>EUTACCOMPLIR L'ACT\VtTe: HùMAlNE: 
ë:Ll:_E A CRÉÉ BlEf\J D'AUTRES MERVEJLLE'S ~UE LE~ PYRAMÏDE'='. 
D'EY/PTE, LES /AQUEDUCS R0NAiN9, LE CATHÉDRALES GOTHiQUES, 
ELLE A,ODUiT iN D'AUTRES xPéDiT[ON QUE LE ANTiQuo 
MlGRATIOf\J& oe: PeüPLEf> ET LES CROl~ADES. 
LA 8OUR.GEOl9ÎE. "1'E_XÎ9TE:: qu'À LA CONQÏTÎON DE _RÉVOLUTfO"-lNëR. 

SANS CSE LES ISTRUMENT DE TRAVAIL , CE QUi VEUT DiR LE 
MODE: DE" PRôOUCTf0N, CE: Qut \JEUT DlRE= TOUS LES RAPPORTS SOCIAUX. 
- LA CDN-?§RVATÎON_D~ L'ANCÎf?N MODE DE: PRODüCTÎON ËTAiT,AUCONlRAÎR~ 
LA PREMf ERE C0"1D1TïON o•EXtSTE NCE DE TOUTES LES CLAç,Se.t;, 
iNOUSTRÎEL.LES AtvTÉRfE-URe:,. CE 60UL\JE"R..SEMEtvT CONTÜJlJEL. DE-& MODES 
DE PRODUCTÏONI CE COtJSTANT ÉBRANLEMENT DE. iOUT LE S'tSTÈME sodAL..., 
CETTE. AGÎTATÎON ET CETTE ÏN.SËCURÏTÉ reRPÉTUELLES DÎSTÏhJGOEklT 
L'ÉPOQUE 80UR&EOÎSE DE -rt)UTE~ LES PR5CÉ.DEtJTE5. TOUS LE.<:) RAPPORî5 

GOiAUx TRADiTiONEL> ET_Fig ,AVE LEUR CORTÈGe DE CROYANCES 
ET D' l DE6S ADM\~ES ET VENEREE$ SJ. .Dl&&OLVENTj CELLE5 ~~l LE'à 
REMPLACENT DEVlENtJE:NT SURA~NEES AVArJT t>E S6 CRiSTALLISER... 
TUT c Qui_Tir soi_ ET sTAeL ESTÉ6ANié Toyr cyi 
E.'"fl>ST ..SAC.RE. ES, PROFANE : ET LES HOMMES ..SO~T ~F<CES , EMF\l'J., 

i 
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D'ENVl5AGE.R LEURS CONOÎTlON~ D'EXÎ~TENC.E ET LEUR<?> RELAT\ON'à 
Rci PROUES AVEC DE YEUX DRie. POUSSE PAR LE Esoiy 
DE DÉBOUCHÉS TOUJOUR NOUVEAX , LA BOURGEoiie ENVAHiT LE 

• • • -- -- -- t GLOBE e-NTtER. IL LUI FAUT PÉNÉTRER PARTOUT,S' ETALiR PARTOUT, 
CRÉ.ë:R PARTOUT DES MOYENS DE CONlMUNÎCATÎON. 
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PAR L'EXP~OiTAl}ON DU MARCl:IÉ MONDlAL, LA BOUR6EO!SÎE DONNE UN CARACTERE 
COSMOPOLITE A LA PRODUCTION ET A LA CONSOMMATION DE TOUS LE PAY. 
AU DÈsEsPoi« DE RACTiONMARES, ELLE A ENLEVÉ A L'i!yDuTRie SA AGE . 
NATtO.tJALE.. LE5 VIEi LLE~ INDUSTRlE~ NATlONALE'à SO>JT OET~Urffi~.) oq SOR LE POINT 
DE L!ETRE. ELLES .SOtJT SUf>PLAtiTEES PAR DE NOO\IELLE.5 INDUSTRIE<ô DôtJT . . " • . . . . . . _,,. !-' \NTR0Q.UC.110N OEVtE'NT. UNe QUESTiON VITALE PUR TOUT LES .MAT0N CIL1ses, 
iNDUSTRiES QUI AU'EMPLOIENT PLUS DES_ MATERES PRENiRES INDIGENES, MAS DES 
MATIERES PREMIERE VENUES DES RE&ICfJS LES PLUS ELOIGNEE ,ET DONT LE 
PRODUITS SE CONSOMMENT NON SEULEMENT 'DANS LE PAYs, MEME1 MAl'ô 
DAtJ~ TOù!:> L..E'.S CôtN& DU 6-L-OSE.. 
A f;.A PLACE DE ANCiENS BE50N9, ATi9FATS PAR LES PROD.UÏTS ~ATÎONAOX., 
NAlS<ôE.NT DE NOUVEAUX l;ESôll\1; > RECLAMANT POUR LE'OR SATISFAC.T&ON LE'ô 
PRODUÏTS DES CONTRÉES LES PL.U.S LO(NTAÎNES ET DES CuMAT LS Pus Div€R. . . . . -- ....... 
A LA €LACE DE L' AtvC\fN lSQLEMENT DES NJATOMS_SE SUFFISANT A ELLES- MMES, 
SE DEVELOPPE UN TRAFIC UNIVERSEL,UNE INTERDEPENDANCE DES NATON. 
fT CE (yUl EST VRAt POVR LA PROpUCTlÇ)N MATE-R\ELLE S'APPLIQUE A. LA PRODUCTION 
\NTELLECTUE-LLE. LES PRôDUCTl0~$ INTELLECTUEL.LES D'U~e I\JATl0"1 OEVlENNENr 
LA f>ROPRiÉTÉ CôMMVtJE DE TOUTES. L'TRoiTsE ET L'EXCLUSÎ\llSME NAîÏONAUX - 
DEVi~NNENT DE SOUR ENSOUR PLUS ÏMPCSSÎ8_LE~; DE~ NOMB.r<EOSES LÎTTÉRATURE 
NATIO~At.ES ET ·LOCALE$ SE FORME U/.JE L-lTfERATORE U~\VER.sé:LLE. 

PAR LE AAPioe QÉVELOPPEMENT p~s ÎNSTRUfilE.~~ t>E PRCOUCTÎOJJ ET DE'S MOYENS 
DE OMMUMiCATiON, LA BOURGEOISE ENTRAIN DA!S LE COURANT DE LA 
CtVlLlSATlOkl JUSQU'AUX NATlOtJS LE$ PLUS BARBARES. 
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LE BON MARCHÉ DE 5ES PRODUÏT& E$T LA GROSSE Al<TiLLERiE. QUÎ BAT 
EN BRÈCHE TUT Le MURAILLES DE CHINE ET FAIT CAPTULER LE 

., • A • .,,,, • 

BARBARES LE PLUS OPINIATREMENT HOSTILES AUX ETRANGERS. SOUS PEINE . .... 
DE. MOR1 ELLE FORE TOUTE LES NATlON$ A ADOPTER LE MODE DE 
PRODUCTlON BOURGEOlS. EN UN MOT, ELLE MODÈLE. LE MONDE ÀSotJ ÎMAGE.. 
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LA 50UR.6EOÏSÏE A SOUM\Co LA CAMPAGNE À t.A VÏLLE • ELLE 
CRÉÉ D'ÉNORMEs ciTÉ, ELLE A PRODiiUMENTE AUGMENTÉ LA . . - POf>ULATlôtJ DES VlLLE5 AUX DEPEN'?J DE CELLE DES CAMPAGNES.., 

' - - • • ET PAR LA, ELLE: A PRE.SERVE UNE GRANDE PARTIE DE LA 
POPULATÎON DE L {DiTiGM DE LA Vit DEsl CHAMPS. 
DE MÊME qu'ELLE A SUBORDONNÉ LA ,CAMPAGNE À LA 
Vie ,Les NATIONS BARR o DEMi-ciiLiEs 
AUX NATiONS CiLiSÈES , ELLE A SUBORDONNE LES 
PAY5 AGRICOLE AUX PAY INDUSTRIEL>, L'ORIENT A L'OCCÎDENT . 

:::: 

-. 
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LA 80UR6EOlSIE SUPPRÏME DE PLUS EN PLU5 L'ÉPARPÎLLEMENT DE<;:» MOYENS DE 
PRODUCTION J DE LA PROPRÏÉTÉ ET DE LA POPULATÏON. ELLE A AGGLOMÉRÉ 
LE~ POPULATÎON;J CE1'lTF<ALiç,é LES MOYENS DE PRooucrioN ET (ON CENTRÉ 
LA PROPRiTÉ DAN LES MAIN DE QUELQUES iNDiviu. - ~ - LA CONSE.QUENC.E. FA,ALE DE. CE~ CHANGEME.NTS A ETE LA 
CE.NTRALtf,ATÎON POLiTtQUE. DE'=> PROVÎNC.E.(;:) ÎNDËPf:.NDANTE.~ J RELÎÉES . -- --- . . ,,,,,. "' 
ENTRE ELLES PAR DES LIENG FEDERAUX, MAlS AYANT OES INTERETS,, 
DE LOl, DES GOUVERNEMENTS , DES TARiFS DOUANiERs DiFFéRENT9, 
ONT ETE REUNIE.'?.:> EN UNE. SEULE NATION) sou~ UN SEUL- 
GOUVERNEMENT, EN UNE SEULE Li, UN SEUL TARIF DOUANIER ET 
UN .SEUL tNTE.RET NATIONAL DE CLASE. 
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LA OUR6oisiE, DEPUis SON AVÈNEMENT, PEiNE ScULAiR, A CRÉ D$_FORES 
PRODUC.TIVE~ PLUS VARIEES ET PLU$ COLOSSALES QUE TOUTE LES GENEAATtôN~ 
PASSÉE~ PRÎSE5 EN5EMBLE . LA &UeJUGATiON DES FORCE DE LA NATRE ,LE 1 
MAC.HÎN.E.&/. !,! APPLÏCATÎON DE LA CHÎM\E: À C ÏNDUSTRiE ET À t,:A§,RiCULTURE 1 
1=,A NAVJGA110N À VAP.§UR.J LE~ CHEMINç, DE. FER I LES TELERAPHE> , 

•· ELECTR.\QUE.~ J LE DEfR.\.ÇHEMENT DE CONTl!'JENTI; EN_TIER~ J LA 1 
1 CANALISATION DE5 R\VIERES J oes POPULATION$ ENT!E~E5 SORTANT Dg 
TERRE CMME PAR ENCHANTEMENT, QUEL Si&CLE ANTÉRIEUR A SOUPÇQNNé 
(yUE DE PAREfLLES FOR(l:$ PRODUCTIVE':, DORMAlENf DANS LE TRAVAlL SQCIALP 
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VOiC.i DONC.. CE QUE NOU$ AVON2' VU: LES MO)'ENf> DE PRO0UCT(ON ET O'ECHAN6E .... - . . .,., . 
.SERVANT DE BASE A l! EVOLùT(ON eouReEOt~E FURENT CREES DANS LE SEIN 
DE LA sociéTé FÉODALE. A UN CERTA\N DEGRÉ ou DÉVELOPPEMENT OE: ces 
MoyeN _DE PRUCTiON ET D'CHANGE, LES CONiTioN DANS LESQUELLES 
L~ SOCIETE F~ODALE PRODUISAIT ET EC.HANEJEAIT .SES PRO.DOIT; L'ORGANISATION 
FEOOALE DE [UDUSTRiE ET DE LA MANUFACTURE, EN UN MOT, LES RAPPORT 
DE LA PROPRIETE FEOALE,CESSÈRENT DE CORRSRONR AUX NOUVELLES FORCES 
PRODUC.TIVS5. Il':> ENTRAVAIENT LA PRODUCTtON AU LlEU DE LA oe.veLOPPER .. IL~ - ..... . . . ;,,, 
SE TRANSFORMERENT EN AUTANT DE CHAINES .IL FALLAIT BRISER CES CHAINE. 

-------- 

---- ----- 
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. -- ... . .. ,,,,,,. . sous NO~ veu,c SE PRODUIT UN PHENOMENE ANALOGUE:. LA socteTE 80URGEOl&E. 
MODERNE ) QUÎ A Mis EN MOUVEMENï DE si PUÏSSANT$ M0YeN9, DE PRODUCTION 
ET D'ÉCHANGE , RESSEMBLE AU MA6iciN çui NE SAÎT PLUS_ OOMÏNE;=R L~fô PUISSANCECE> 
INFERNALE& qV'IL A INVOQUEES. DEPUIS TRENT AN AU MOIN, L' HiSTOIR oe 
L! tNOUSTRie ET DU C0MMER<.E N'EST (vUE L!HÏSTO(RE CE LA RÉVOLTE DES FORCE:~ 
PRODUCTiVES CONTRE LES RAPPORTS DE PROPRiTé Qui soNT Les oNDirios 
D'E:)(ISTE.NC.E DE LA BOUR&EOISlf:.Eî DE SON REGNE.. IL SUFFIT DE MENTlONNfR LES 
CRiss OMMERciALs Qui, PAR LEUR RETOUR PËRÎ(?0ÏQUE: 1 METTENI oe f::LùS E.N PUJS 
EN ~UE.l2>T(ON L'EXISTE:NCE 0E LA SOCIETE BOURGEOl'oE. CtiAQUE CR\SE DETRUIT 
ReUüRENENT NON SEULEMENT UNE NASSE DE PRODiTS DE5 cé5, MAS 
ENCORE' u~e 6-RA~DS' PARTfe DES r=cRce.s PRO0UCTlVSS, Eu.E-.':l- MEME$. UNE 
éPipMie Qui, À TOUTE AUTR Pue,Or SM8Lé UN PARADOXE , S'A6Ar 
SUR LA SOIETe J L! EJIDEMfE DE LA SURPRUcTiON.LA sociT se Touve 
SUBITEMEtvT Re:rr:TeE' DANS UN ETAT0E BARBAR(e MOMENTANEE; ON DtRA\T 
QU'UNE. FAM{NE 1 QU1UNE ~Ue:RRE .O'EKiE-f<M\NAT\0N L<JÎ C0UPeNr Toq5. L-f§_S 
MOYENS DE S085t.9TANlEj )...'INDU~TRlE E, LE COMMERCE' SEM8l.ENT ANNIHlL..E&. 
ET PôURQUOi ( PARCE ~UE: L..A SCG\ÉTÉ. A TROP DE c,v;L\SATÎON I TR.OP DE MOYENS 
DE SUBSÎSTANCE.~ TROP O'iN0USTRÎE J TROP DE COMMERŒ. LE$ F0RC.~ PROOUCTÎVE.S 
DONT E:.L.LE. oiSPose Ne FA\IORÎSE~T PWS LE DÉVE:L.ôPPEME'tJT DES CONDÎTtONS 
DE LA PROPRÎÉïÉ BOURGEOiSEj AU CONTRAiRE:, ELLEr, SOT DEVENU TROP 
PUISSANTES POUR CG ONiTioN Ui SE TÜRNENT EN ENTRAVE;ET TUT€s 

Sil ---<-1 1 l d bt:t-F '! f ( K ' I E J I I I l t lH;;t;;; 

LES FOIS QUE LES FORCE~ PR0DUCTiVE$ !ôOCÎALE& S'AFFRAtJCHifôSE:NT DE CES ENTRAVES, 
ELLES PRÉClPÏTf.NT DANS LE D~SôR0Rf: LA SociéTÉ TOUTE BNTlÊRE ST MEtJACENT 
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l'EXÎSTENtE DE LA PROPRÎÉTÉ BOURGEOÎSE .LE Sv5TM B0UGOiG EST EVENU TP TRoiT 
POUR CONTENÎR.. LES RiCHE.SSeS CRÉÉES DAN$ SON SEÏN. 
COMMENT LA e,oURGEOistE SURMONTE-T·ELLE CES CRiSE&? D'UNE PART) PAR LA 
DESTRUCTÏON FORCËE D'UNE MAS'ôE ~DE FORCE$ PR~DUC:ftVES j D'AUTRE. PART,, PAR 
LA CONQUETE DE NOUVEAUX MARCHES ET L.1EXPLOtTATtON PL.US PARFArre DE€> 
ANCiEN. cc'eST-À-Di?E Q0'EL PRÉPARE ES RiSEs PLUS GNyRALE ET PLU 
FORMIDABLES ET O\MlNUE LES MOYEN& DE. LES PREVENIR. LES ARME DONT LA 
00R6EiiE S'EST SERVE POUR ABATTRE LA FÉODALITÉ SE RETOURNENT AUJOUR'HOi 
CONTRE LA SOOR&eoisie: ElJ..E .. MÊMe... MA\~ LA60UR6EOiSiE N'A PAS SEULEMENT FOR&É 
LES ARMES QUÎ DOivNT LU DONNER LAMORT; ELLE A PRODUtT AUS5Î LES HOMMES 
ui MANIE RONT CES ARMES ,LES OUVRieRs MODERN ,LES PROLÉTAiRG. 
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AVEC LE DÉVELOPPEMNT DE LA OURGOiiE, C'EST-A- DiRE DU CAPTAL., SE 
DEV!=LOPPE LE PROLETARIAT ,LA CLASSE OE5 oµVRlER$ "10DERNES, qui NE V\VENT ..... 
QU'A LA CONDITION DE TROUVER DU 1:AAVAIL J EJ QUl N'EN TROUVENT PLU DE 
QUE LEUR 1RAVAIL cesse D'AGRANDIR LE CAPITAL. LES OUVRIERS, CONTRA\NT5 
DE SE VENDRE AU JOUR LE JOUR, SONT UNE MARCHANDISE COMME T0UT AUTRE 
Al<TlC.LE OU COMMe:RCE; ILS SUBISSENT PAR CONSEqUEN~ TOUTES L~S Y\ClSSlTUDt:5 
DE. LA CONC.URRE'NC.E J TOUTES LE:S FLùCTUATtON$ OU MARCHE. 
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OR, LE PRÏX Où TF{AVAÎL COMME cewi DE TOUTE MAf{CHANDÏSE EST !?GAL AU 
cotlT. DE SA ~ROOOCTiçti. DONC J PUJ.S 1-E Tr-lAVAiL. o~vre NT R~P06NANT J PLUS LE.& 
SALAIRE BAISSENT. BIEN PLUS, LSOMARE DE. îRAVAlL '-'A(C~(HT AVEC- LE 
DéVELOPPENT E LA MACHiN ET DE LA ivisiON Du TRAVAiL, oiT PAR LA PROLONGATiON 
DE LA JO<-?RNEE- OUTRAVAlL, ... SOT PAR L'ACCÉLERATION DU MOUVEMENT DS (Acis. 
L'INDUSTRIE A TRANSFORME LE PETIT A1ELIER DE LJAN(lEN PATRON PATRlAR<AL EN LA 
GRANE FAR}QUE DU ou6Ois CiTAisr .DEs MASs_ DOUVRiR , ENTASGés 
DANS LA, FARiQU, SONT ORGANiSes MiLiTAiMENr. TRAITS CMME€ Des soD#TG 
\t.JOU!>TR\EL;, u .... ~ SONT PLAces .soos LA SRUEILANC D'UNE HiERARCHIE COMPTE 
D'OFFÎciERS ET DE SO<.JS·OFFÎCÎERS. ÎL.~ NE SONT PAS .SEtJLEMEtJT Les E.SCLA\/E~ Oél 
LA C.LASSe SOORGS'OjGe J DU 600VErRNEMENT f>CURG-Eoi&, MAÎ~ .ENCORE ,.. 
.:rou~tvSU..6MetJ'r ET A roure HEuR.e J LES ESC.LAVes oe LA MACH(Ne DU CôtvTREMAlTK 
ET SURîOUT DU MAÎTRE De LA ÇAeR{QlJé.. PLUS œ OESfOTiSMe f>ROCL,<Me: HAUTEMSNT 
Le PROÂT CôMMe SON sur utJ(<yue) PL\JS il- esT MS'SÇUÎ~, ooieox S'T EXASPêRAf.JT- 
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MOÎNS Lë TAAVAÎL EXlErE D'HABiLeTÉ ET DE FORC.E,C'EST-À-OÎRE PLUS LiNDUSTRiE 
MODERNE PROGRESSE J PLUS LE TRAVAÎL- EST -SUPPLANTÉ PAR CE.Lui oe.~ FEMME 
LES bÏSTi~cTiON~ D'ÂGE ST oe sexe N'ONT PAS be VALÏOÎTÉ ~CÎALE: POUR 
LA CLASSE OUVRiRE. iL N'Y A PLUS QUE t>E~ ÎtJSTRUME~TS PE TRAVAÎL 
DOtJT LE PRix VAR{E suiVAtvT L'ÂGE ET LE SEXE. ' 
UNE Foie, QUE L'OUVRiR A SU L!EXPLOiTATON DU FARiCANT ETQUiL A 
Reçu SON SALAiRE 5N AR<S-ENT COMPTAtJTJ IL DEVÎl:fJT LA PRôtE. D~UTRES 
MS-MBRE'S> oe L.A SOUR.&Eo\sie, DU PéTlT PROPRiÉTAÎRE J DU PRÊTEUR. 
SUR. 6-AS.E5 • 
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LA PETiTE 80URGEOÏSÏE , LES PETÎT5 
ÎNOUSTRÎELS,LESMARCHAND5,LES 
PETiTS RENTÎER.S, LES ARTÎSAN!:> 
ET LE PAYSANS PROPRiÉTAiREG 

• TOMBENT DANS LE PROLETARIAT; 
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D'UNE PART, PARCE QUE LEURS PETiT5 CAPÏTAUX NE LEUR PERMETTANT PAS D'EMPLOYER LE 
PRO(ÉDÉS DE LA GRANDE iNDUSTRiE ,lL SUCCOMBENT DANS LEUR CONCURRENCE AVEC LES?> 
GRANDS CAPÎTALÎSTES i D'AUTRE PART, PARCE QUE LEUR HA8\LÎTÉ. SPÉCÎALE EST DÉPRÉC\EE 
PAR LES NOUVEAUX MODE<?; DE PRODUC.TiON. DE SORTE QUE LE PROLÉîARlAT SE RE.C.RUTE: 
DAN TOUTE LE CLASSES DE LA POPULATiON. LE PROLÉTARIAT PAE PAR DEFÉRENT 
PHASES D'ÉvOLUT\ON. SA LUTTE CONTRE LA e,ouR6ECt&iE COMMENCE DÈS SA NAiS~ANCE. 
D'ABORD LA LUTTE ESî ENGAGÉE PAR DES OUVRÏERS isouf~ ,ENSUi1"E. PAR LES OUVRÎSS 

,.__ • • • J\ .- • • _,. 

D'UNE MEME FABRIQUE ,ENFIN PAR LE OUVRIER DU MEME METIER DAN ONE LOCALITE., 
il 
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COtJTRE LE MURGÉOÏS Q<.Jl LES EXPLOlTE Di'RECTEME~T. ÏLS NE SE CONTENTENT PA DE OIR\GER 
LEURS ATTAQUES CONTRt LE MODE URGEOiS DE PRODUTiON, i LES DiiENyT ONTRE LE 
ÏNSTRUMENTS DE PRODUCîiOf.J: iLS OETRLHSENT LE~ MA~CHANDlGES ETRAN6-ERE~ QU\ 
LEOR FONT CON(URRENCE, f>RÎ.SENT LES MACH\NES, BRÛLENT LES FABRl~UE:S ET 
~'EFFORCENT DE. RECONQUÉR(R LA POSiTÏON PERDUE DE L'ARTfSAN DU MOYEN Â6E. 

A CE MOMENT DU DÉVELOPPEMENT, LE PROLÉTARiAT FORME UNE MA<;SE iNCOHÉRENTE, 
DÎ0SÉMitvËE ~UR TOUT LE PAYS I ET OÉ.$Ut-J(E PAR LACôNCURRENCE.. Si PARFOÏ0 LES 
OUVRÎERS S'UNÎSSEl\lT POUR A&lf< EN MASSE COMPACTE ,CETTE .ACTÎON N'ESl PI\S 
ENCORE LE RÉSULTAT DE LEUR. PROPRE UtJÏON, MAIS DE· CELLE DE LA BOURGEOi~iE QUi 1 
POUR ATTEÎNDRE SES FÏN~ POLÏTÎQUE~, DOiT METTRE EN BRANLE LE PROLÉTAR\AT TOUT 
ENTiER ,ET QOÏ, POUR LE MOMENT, POSSË:DE. E~KCRE LE PQUVO(R DE lE FAlRE.. OUf<ANT 
CETTE PHASE.) LES PR0LÉTAlAES NE COMBATTENT PA ENCORE LEOR PROPREç, 
E.f\JNEMt~, C.'E$T .. À-DiRE LES RESTES DE LA MONARCHIE: A6SOLUE, LEç, PROPRÎÉTAÎRE~ 
FONCiERS, LES BOUR6-EOiS>_ tJON-{t\JDUSTRÏELS, LES PE:îtTS BOURGEOÏ~. 
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T0UTE VÎC.TOiRE REMPORTÉE DAN~ CE~ CONDiTÏOtJS ST UtJE VÎC.TOÏRE BoUR6-EOiSE. 
OR., L'ÎNOUSiRÏE J EN se DÉVELOPPANT J tJON SEULEMENT GmsSÎT LE NOMBRE DE.& 

PR0LÉTAÏRE;,MAÎ~ LEç, CONCENTRE f.N MASSES PLUS CONSÏOÊRABLE.S jLËS POOLÉ.TAfREç, 
AUGME,'JTENT EN FORCE ET PR.EtJ~Et.JT ÇONStÎENCE DE LEUR FORCE. LE':) ÏNTÊRÊTf>,LES 
CODiTioKs D'EXiSTEKE DES PROLÉTAiR S'ÉGALISENT OE PLUS EN PLS, À 
MESURE QUE LA MACtUtJE EFFACE T0OTE. DIFFERE~ce DAtJS LE"TRAVAIL ET 
PRESQUf. PARTOUT RÉDUÎT LE SALAÏRE À ütv ~ÏVEAU ÉGALEMENT BAS. 
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L~ CRO(SSANTE CONCURRENCE DES BOUR6EOÎS ENTRE EX ET LE? cRif>ES COMMERCÏALES qui EN 
RESULTENT, RENDENT LES SALAIRES DE PLUS EN PIUS iNCERTANG; LE ÇON?TANT PERFECTIO!JNEMENT 
OE LA MACHiNE REND LA POSITION DE L'0UVR\EROE PLOSEN PWS PRECAlRE,LE.& COLL19tONE> 
ÎNDÎVÎOIJELLES ENTRE L'OUVRIER ETLE 80URE,EOi'1> PRENNENT DEPLU5 EN PLUS LE CARACTÈRE DE 
COLLiSÎONS ENTRE DEUX CASSEG.LES OVRiRS C0MMENCENT PAR SE: COALÎSER COt-JTRE LES 
BOURGEoiç, PoüR LE MAÎNTÎEN DE LEURS SALAÎRES. ÎLS vom MÊME JllS(yül\ FORMER DES 
ASS0~Î~TIO~S P~RMAt-JENT~ EN PRÉViSi0N 0E ces LUTTE~ OCCAf>LONNELLES. ç À Eî LÀ 
LA Rffit<ôTAtJCE ECLATE: EN EMEUTE. 

PARFOiS LE:$ OUVRlERS TRÎOMPI-\ENT; MAÏf> C'EST Vf\J TRlOMPHE ÉPHÉMÈRE. LE VÉRiTABLE 
RE.5ULîAT DE LEURS LUTTE EST MOiNS LE SUGC.È& iMMÉDJAi QUE LASôllDARfri 
CROÎSSA~TE DES TRAVAiLLEOR~. C.ETTE SOLÎDARiSATÎON EST l="AC\LÎTÉE PAR L'ACCROÎ5SEMENT 
PES MOYE.~$ DE COMM<.JNÎCATÎOfJ çoi PERMëTTEtJf Aùx OUVRiER$ DE LOCALÏTÉS 
OÎFFÉRENTEç_, D'E.l\JTR.ER EN RELATÏON .. OR ,iL SùFFt"T DE CETTE. MISE EN 
CONTACT POUR TRAN$fcRMER LES N0MBRE<.JSE":> LUT,:E:c; LOCALES qo'1 PARTOUT 
REVÊTENT LE MÊME CARACTÈRE EN UNE LUTTE NA11QNALE, E:lJ. UNE LOTTE DE 
CLASSE. MAÎ'ô lOUTE LUTTE DE CLASSE E&T CJNE LUfTE PCLÎTIQOE.. ET L'ONl0N ~CJE. 
~S BOLJR6E.Oi$ DU MOYfM ÂGE METTAÏENT DE~ SiÈCLëS A ÉTABLiR PAR 1..EOR$ C~EMitJ~ 
VICÎNAOX, LES PROLËTAÎRE2> MODERt-JES L'Ê TABLÎ$ENT EN ~OEL(rUE<2) AtJNEE~ P~R LES CHEMiNS 
OE FER. L'0RGAt.JisATïON ou PROLSTARÏAl ENCLAS_SE ,T PAR SUITE EA PARîf Poli ri~~/ EST 
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~ANS CESSE DÉTRUlîE PAR LA CO~WRRENC.E QUE SE FOtJT LES OUVR\ER<; ENT~E EUX. . MAÎ€, ELLE 
RHJAÎT l'OO'SOURS; ET TOUJOURS PLUS FORTE ,PLUS FERME, PLUS FORMIDABLE. • ELLE PRO_FÎTc 
DES DioioI iNTsrs DES BURGEOiS POUR LES OLiER À DONNER UNE GARAMTiE 
LOCALe À DE CERTAÏNS ÏNTÉRÊ1S DE LA CLASSE OUVRifr<E; PAR EXEMPLE; LA LOi DE" Dix 
HEURES DE TRAVAiL EM PNGLETERRE • EN GÉNÉRAL,LES ouiSiONS DAIS LA VEiLLE 
Sô(IETE FAVORlSEt\}T OE DIVERSE<; MANIERES LE DEVELOPPEMENT DU ~LETARlA1". LA 
BOORGEOÎSiE VÎT DA~S (Jt.J ÉTA1 DE 6UERRE f'ERPËfUELLE; D~OOA.D COl\lTRE L'ARtbTOCRAiÎ; 

• - • • • • _,. A • PVf<;; COklTRE CETTE CATEGORIE DE LA BOtJRGEOfS,JE Dôf-JT LES J~TERETS VlENNE~T EN 
COt.JFLiT A\/~C. LE PROGRÈS DEL' itJOO$TRlE ,musouRf'> / E"-\F(M 'ÇOklTRe: f:.A BOURGE9ÏSi'E 
DES PAYS ETRAMERS • DAN TUT CES LUTTES ,ELLE SEviT FOCE DE FAiE 
APf>EL AU PROL.ETARlAT, D'USER OESO~ C.Ol\JCOtJRç, ET DE L'BJTRAINER. DAtvSLE MOUVEMENT 
PôLlTÏQUE' Etv SORTE QUE LA ORiiE FURIUiT AUX PRCLÉTAfRES LES ÉLÉMfhlfS DE 
LEUR PROPRE ÊDUCAT{ON POLiTiQUE ET sociALE. ,C.'EST-À-oiRE DES ARMES Cô~TRE EUE-MÊME'. 
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DE PLUS; AÏN5Î QUE N0U5 VENONS DE.LE voiR,DE.S FRACTÎ0N~ ENTiÈRES DE LA CLASSE 
DOMiMANTE SOIT PCii1Es DANS LE PRLTARAT,OU SONT MENACÉS ,TOUT AUMOiN 
DAl\J<o LEUR~ CONOÏTION~ O'éXÏË>TENCE. ELLES AUSSl APPORTENT AU PROLÉTAR\AT DE 
NOMBREUX ÉLÉMENT~ DE.. PROGRÈS. 
ENFiN AU MOMENT OÙ LA LUTfE DES CLASSES APPROC.t\E DE IJHtORE DÉCtSlVE~LE 

PRocÈs DE iGoLUTiON E LA CLASSE RÉGNANTE ,DE LA soir Tour_ENTiR€, PEN 
UN CARACTERE S( Vl0LENT ET Sl APRE QU'UNE FRACTION DE LA CLA<b~ REG-MANTE 
S'EN DÉTACHE ET SE RALLÎE À !.A CLASSE RÉ\/OLUTÎONNAtRE., À LA CLASSE"QUi REPRÉSENTE 
l'AVENÎR • DE MÊME ~VE'-SAPi<:::> 1 UNE PARTÏE DE LA ~CBLES'2,E SE RAN &EA DU CÔTÉ DE 
LA 800RGEO(SÎE .J DE tJ()~JOURS ,JUNE PARTIE DE LA 80-URGeoiç,ie FAlT CAU-Se COMMUNE 
AVEC LE PROLÉTARjAT ,_NOTAMMENT CETTE PARTÎE DES ÎDÉOLOGUES BOU~6Eô{€> PARVENUE 
A L'Ît.JTELLÎGEt.JCE THECRlQUE OUtvlOUVE'MENT Hi&TOR{QOE DAhlS Sô>J E)J.$EMBl..E. 
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DS TOUTE~ LE€> C.tASSES, QOÎ À L'HÊURE PRÉSENT}: SE-TROUVENT FACE À FACE AVEC. LA 
BOURGEOÎSÎE , LE. PROLÉTARÎAT SEUt. EST LA CLA~~E VRAÏMENî RÉVOLUTiONNAlRE . 
LE~ AUTRE<; CLAse,es PÉRÏCLÎTEJ\\1' AVEC LI\ 6RANDE ÎNDUSTRlEj LE. PROLÉTARÎAT 
AU CONTRAIRE EST .50N PRODUÎT TOUT ~PECiAL. 
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LA CLASSE MOYENNE, LES PETITS FABRiCANTS, LES OËTAÏLLANTS, LE.S ARTiSA_N&; LE& 
PAYSANS COfv1SATTl:NT LA BOURGEOISIE, PARCE QU'ELLE COMPROMET LEUR EXISTENCE EN 
TANT QUE CLASSE MOYENNE . ILS NE SONT DONC PAS REVOLUTiONNAiR, MAis 
CONSERVATEORS; QUI PLUS EST , IL SONT REACTIONNAIRES; IL DEMANDENT QUE 
L'HiTiRE FASSE MACHINE ARRIÉRE. 3'iL AG(GENT l<EVOLUTIONNAlREMENT, 
C'EST PAR CRAlNTE DE. TOMBf=R DA"-IS LE PROLÉTARÎ/.\T: ÎL(ô DÉFENDENT ALORS 
LEURS ÏNTÉRÊTs FOTURS E.T t\JON LEURS ÎNfÉR~TS ACTUELS; iL<; ABANDONNENT 
LEOR PROPRE POÎNT DE VVE POUR SE PLACER ÂCELUl·DU PROLÉTARiAT. 

LA VOYOUCRATÎE OE'o GRANOEC2> VILLE'::> , CETTE PUTRÊFACTlON PAf.,5(\/E .1 CETTE 
LiE DES PLUS DA9~ COUCHES DE LA SOCiT ,EST çÀ ET LÀ ENTRAINÉE DANS L 
MOUVEMENT PAR UNE REVOLUTION PROLETAR(ENNE i CE.PEf\JDAf\JT, S-E.5 CONDITIONE> 
DE VÎE LA PRËD(&POSERONT PLUTÔT ••• 

·• • • À .SE VENDRE Â LA RÉACTÎON . 
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LES CONDirioN~ O'EXÎSTENCE DE LA VÎEÏLLE soc.fËTÉ SONT DÉ!À DÉTRUiTE.S DANS 
LES CONDiTÎONS D'EXÎ<t;TENCE DU PROLÉTARIAT. LE PROLÉTAÎRE EST SANS PROPRÎÉTÉ: 
SE RELATION DE FAMILLE N'ONT RiEN DE COMMUN AVEC CELLES DE LA FAMILLE BOURGE0is 

• LE TRAVAiL ÏNDUSTRÎEL MODERNE QUi iMPLiQUE L'ASSE"RViSSEN\ENT DE L'OUVR\ER. PARLE . 
CAiTAL, AU9i iEN EN FRANCE QU'ÉN ANGLETERRE, QU'EN AMÉ@iE ,QU'EN ALLEMAGN, 
A DEPOUlLLE LE PROLETAlRE DE"TOUTCARACTERE NATlONAL. LEE>LOlS ,LA MORALE,LA 
RE LiGiOK! SONT PoUR LUi ÀOTANT DE PRÉJ"U&ÉS BOUR6EOt<;;,, DERRlÈRE LESQUEL& 
SE CACHENT AUTANT D'iNTERTG BOURGEOiG . 
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TOUTE LE CLASSES PRÉ DENTES QUi AVAIENT CONQUiS LE POUVOiR ONT ES'"::)AYÉ DE 
CON~odoe~ LEUR SÏTUATÎON ACQUÎSE EN SOUMETTAtJT LA SociT LEUR PROPRE 
MODE D'APPR0PRIATI0N. LE PROLETARE NE PEUVENT S'EMPARER DES FORE, 
PRODUCTIVES SOCÎALl:2> QU'EN AB0LiS&ANT LEUR PROPRE. MODE D'APPROPRiATiON ET PAR 
SUÎTE DE MODE D~PPROPRIATÏON EN V\GUEUR .!U.SQU'À NOS SOURS. LE<:, PROLÉTAÎRECâ 
N'ONT RiEN À EUX À ASSURER; i ONT, AU CONTRAIRE, À DÉTRUIRE TOUTE GARANTiE 
PRJVEE, TOUTE .SECURITE PRlVEE EXISTANTES. 
TOU LE M0UVEMENT HiSTORiQUES ONT ÉTÉ,JusQU'ici, DE MOUVEMENT DE MINORiTé 
AU PR0Fff 0~ MINORITES. LE MOUVEMENT PROLETAR\EN EST LE MOUVEMENT 5PO~TANE 
DE LiMMENSE MAJORiT AU PAOFÎT DEL'ÎMMENSE MAJORÎTÉ.. 

LE PROLÉTARÎAT) LA DERNÎÈRE COUCHÉ DE LA. sociÉTÉ ACTUELLE) t\JE PEUT SE _RELEVE'J:\ 
NE PE'UT SE REDRE'S5ER, .SAN2' FAIRE SAUTER TOUTE LE COUCHE .SUPERFOSEES QUI 
C0NSTiTUENT LA SOCÎÉTÉ OFFÏCiELLE. 

LA LOTTE DU PROLÉTARÎAT CONTRE LA BOURGEOÎSÏE J BÎEN QU'ELLE NE .soir PAS 
AU FOND UNE LUTTE NATlONALE, E~ REVÊT CEPENDANT, TOUT D'AOORD,LA FORME. 
iL VA SAN DiRE QUE LE PROLÉTARÎAT DE CHAQUE PAYS DOÎT EN FiNiR , AVANT 
TOUT, AVEC SA PROPRE DOURGEOiiE. - - . 

EN ESQUISSANT A GRANDS TRAJTS LE<2> PHASES OU DEVELOPPEMENT PROLETARIEN,, 
NOUS> AVONS:> OËCRÎT L'HÎSTOÎRE DE LA GUERRE civiLE ,PLO> OU MOiNo OCCULTE Qoi 
TRAVAÎLLE LA SOCÎÉTÉ .JUSQU'À L'HEURE OÙ CETTE GUERRE ÉCLATE EN UNE RÊVOLUTÎON 
OUVERTE JET OÙ LE PROLÉTAR\AT ÉTABLÏT LES A6E DE SA DOMiNATÏôN PAR LE 
RENVERSEMENT ViOLENT DE LA B0UR6EOi&ie:. 
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TOUTES LES SOC iÉT ANTÉRiEURE ,NOUS L'AVONS VU, ONT REPOSÉ SUR 
L'ANTAG-ONiSME DE LA CLASE OPPRESiVE ET DE LA CLAÇ;,~E. OPPR.t°MÉE. MAÎS POUR 
PPRMER UNE CLASSE iL FAUT, AU MOiN , POUVOiR LUI GARANTIR LE caNDiTiONs. 
D'EXISTENCE QUI,LUI PERMETTENT DE VIVRE EN ESCLAVE .LE SERF, EN PLEINE FEODALITE] 
PARVENAiT À SE FAIRE MEMBRE DE LA COMMONE, LE BOURGEOiS EMRYONNAiRE DU 
MOYEN AG-E ATTEt&NAlT LA POSlTION DE BOURG-E01(2,,SOUS LE: .::roue- DE 
L' ABSOLUTÎSME FÉODAL • L'OUVRÎER MODERNE., AU CONTRAIRE, LOÏN DE S'ÉLEVER 
AVEC LE PROGRÈ~ DE L' ÎNDU$TRiE: , DESCEND TOUJOURS PLUS BA ,AU DEoOO9 MME 

. DU NÏVE'AU DES CONDiTiONS DE SA PROPRE CLASE. LE TRAVAÎLLEUR TOME DAN 
LE PAUPÉRISME , ET LE PAOPËRÎSME S'ACCROÎT PLU RAPIDEMENT ENCORE QUE LA 
POPULATiON ET LA RicHsE. lL EST DONC MANIFESTE QUE LA BOUREisiE EST_ _ 
INCAPABLE DE REM PUR LE ROLE DE CLASSE REGNANTE ET D'IMPOSER A LA SOCIETE . ""' . . . 
COMME LOI .SUPREME LES CONDITIONS o•EXISTENCE DE SA CLASSE. ElLE NE PEUT 
RÉGNER, PARCE QU'ELLE ME PEUT PLU ASSURER L!'EXTEMCE À SON ESCLAVE , MÊME 
DANS LES CONDiTiONS DE SON ESCLAVA6E j PARCE QU'ELLE EST OBLÏGÉE DE LE" LAi&E>ER 
TOMBER DANS UNE: sin.JATÏON TELLE ,(yU'ELLE OOlT LE NOURRlR AU LÎEU DE S'EN FAÎRE 
NOURRÎR. LA SOC.ÏÉTÉ NE PEUT PLUS EXiTER SOUS SA OOMiNATiON , CE QUi REVÏENT À 
DiRE QUE SON EXÎSTENCE EST DÉSORMAff.> ÎNCOMPATÎ8LE AVEC CELLE DE LA sodérë. 

LA CONDÎTÏON ESSENTÏELLE D'EXÎ5TENCE ET DE SUPRÉMATÎE POUR LA CLASSE BOURGOiSE 
E$T L' ACCUMULATÎON DE LA RÎCHES.SE DANS DES MAÏNS PRiVÉES,LA FORMATÎON ET 
L'ACCROiGSEMENT DU CAPÎTAL j LA COND\TlON DU CAPÎTAL EST LE SAlARÎAT .. lE SALAAÎAT REPOSE 
EXCLU$ÎVEMENT SUR LA CONCURRENCE DES OUVRiRS ENTRE EUX. LE PROGRÈS DE 
L!'iDUsTRiE, DONT LA BOURG-EOÎSiE EST L'AGENT PASiF ET ÏNCONSCÎENT, REMPLACE 
L' iOLEMENT DES OUVRIR PAR? LEUR UI\JÎCN RÉVOLOTÎONtJAÎRE Aù MOYE:N DE 
L'ASSOc.ÎAT(ON. LE DÉVELOPPEMENT DE LA GRANDE: lNDUGTR(E SAPE .SOUS LE; PÎEO.S DE 
LA BOVRG-EOÎSÏE LE Tf:RRAÎ~ MÊME SUR LEQUEL EU..E A ÉTABLi SON S'/.STÈMfz DE 
PRODLJCTÏON ET D'APPR.OPRÎATÎON. 



LA BOUGEiSiE PRODUiT AVANT 
TOUT SE~ PROPRES FOSSOYEURS· 

:: .-----::-_ -::::._ __ 

SA CHUTE ET LA ViC.TOÏRE DU PROLËTARÎAT 
SONT ÉGALEMENT iNÈViTABLES. 
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QUELLE EST LA RJ:>ÎTÏON DE<?> COMMONÎSTE.<2> VÎ$ ·ÀNÏS DES PROLÉTAÏRES PRÎS 
EtJ MASSE? 

les commoristeg ne forment pas on parti distinct opposé aux autres ouvriers. 
I\E> nont pomt d1,nte.rets qü1 leç, Séparent do proletariat en ~nerdl .. 
ils ne prodam~nt paç, de princfpes .;ectarres sur le5quels il~ voodra,ent 
rnode\er le mooveme.nt oovrier. 

LES COMMUNISTE NE SE DGTiNGOENT DES AUTRE PARTS OUVRIER Q0E SUR 
DEOX POÎNTS : ' 

1.. Dans \eç, dif~rentes /utte,CJ, nationales des prolëtaires, il~ mettent en 
avant et fcnt valoir \es intêrêts cornrnons du prolétariat* 

2• Dan les diffêrorctes pha<oes évolutives . de. (a lutté Qncœ. prolëld(f'Qc; 
et bourge.d<::> , itç, reprëSentent toujour~ et partout- le~ intérêts do • 
mcoveme.nt en gë:n~ral. 
. Patiqément, le commaistec sont donc la Section la ploe 

résolue ,la plus avancée de chaque payGo , la Election qu I a rume toutes \es 
autre(],;theonqoement ils ont oor le rest~ du prclétdriat l'avantage d'une 
intell(gence. netœ des conditions ,de la marche, etde2> ftn~ qénëraleç, do 
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mouvement • prol~tar,ert. 
Le but immédiat de'b c.ommunisœ2, ee,t le même qoe, ce loi de t-ootes le.s fraction~ 
du prolétaf'iat : organisation deç, prof~tafres en parti de claç,Ê)€ , destruct<on 
de la ~uprématie bourgeoise ,conquête.do pouvoir politfqoe .Par \e. 
pro\étarrat. . 

Le~ proposibonc;, théoriques dec corniste ne reposert rlle ment 
sur des idées et des principe irvete oo dëcouverb; par te.\ ou te\ 
réformateur do monde. . _ .. 

Elles ne sort que l'expression,en bermes généraux, des conditions 
rée.lleç_, d'une lutte. de clas~e existante, dlon mouvement h,etonque. 
évo\uant sous nef> ye.ux . L'abc\iborr d'une forme donnée de la propriété neç,t 
pas le carde~~~ distinctif do communisme. . 

La propnete a subi de constantÊ, chan~e.me.rd:~ ,de_ conbnuelleQ) 
trdn<;forrnabqns histori~OQs. _ . ... _ _ 

La Rëvolubon frclnça,e,e., par-e,')(emp\e ,aboht la propnete féodale en 

'\,.. 

~~ -·-· 

/:= - 

r+ - 
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• faveur de \a propriété boorgeoi$€: . 
Le caractère distinctif do commoniome n'est pasl'abolition de la 

propriété en CJé.nérdl , mai~ \'abolition de. \a propriété bourgeoise. 
Or, la propriété: privée., la propriQté bourgQoise moaerne. ,est ta 

dern•lère et la plus parfaite expression du mode. de production et 
d'appropriatiori bas sur les antagonisme do classe, eor 
l'e.x p\oitabon de ores par les aotee. - - . 

En ce se.n<o, \e.s cornmonf~tes peuvent resurne.r leortheone dans œtte 

- 0:::.: -- -- ·-;,-- ·- 
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proposition unique : abolition de la propriété privée. 
Onnoys a reproché ,à roys autres commonistes, de vouloir abolir la 

propriété personnelle , péniblement _acquise par lé travail, propriété qoelbr 
déclare être la baee dé'toute liberté dé bouté activité ,de'boute 
1ndependance individuelle. . · • 

La propriété personnelle., f'ro,t du tavail d'or homme ! Veut-or Çx3rle.rde 
la propriété do petiÇ:bcurgeois, çlLJ petrt paysan I forme .de. propriêhf 
anl:éneure a la prcpnetë bourgeoise. P Nou.s n'avons que. fa,re de l'abolir, 
le progrêe de l'iridu$trie l'a abolie ,co est. Qn train de l'dbo\(r. Ou bien veut-on 
parler de la propriété privée , de la propriété boorggoise moderne? 

Esb-ce que. le trdvail salarié crée de la prcprietë peur \e prolétaire P 
Nullement .11 crée Je capital, c•est-a-dire la propriété, qui expJoîte letrdlëlil 
salari~,etquine.peut s'accroître qu1àlacondibon è1e.prodo(m du 
nouveau travail ~atarié afin de l'e.xploih?-rde nouveao. Dans sa forme 
présente B propriët~ ~e meut enëm \es de.ox terrnec; anti no mi qu es: 
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capital et trd\k3il. E><aminonç, leç, deox côtés de cet artagonisne. 
Etre capitdHste si~n, fi~ non seolemen.t occupec- une poslt,ort 

perscnoe_lle rna.\s ençore one pcsit,cn sociale dae le système _de la . 
prodoc.t,on. Le Cdp,ta\ est:- un prodott ccllecb f ; ,\ ne pet être rus er 
iovemert _que parles efforts biné de beaucoup de membres 
de.. la soc,ete , et rnerne., ·€n derncere 1n~tdnce. , que par leg sffcrt':) 
cornbinés detbo~ {e~me..rnbr~ de \a socié.të. 

~e capita\ n'est donc pas une fcrcQ per.sonnelle; ·,1 e$t une. force 
scc,ale- 

Dë~ lors, quand le capttal ~st trdnç,fcrmé en propriété commonE\ 
appartgat à bos les inembes dg la société,ce_ 'est pa là une 
propne.te personne.lie. trdnsforrrtee.. en ?ropr1etee. soc.tale. . .I.I n'ya. 

--- ----. --- -==-.--::::::::..-:. --:::::.:::= ~-=-- 

ffi f. -°_?estg %! Rg ?a 
que le cardctët12. eoc.ial de. la propriété au, so·1t trc1rtsfarrné:. Elle oe.rd sen 
caractère. de propriété de c.\a<2>c;e. Arrivons au travail salarié . 

Le prix. moyen do trélvaH salati€ est le minimorn du sa(a(n~,c'est--à 
-dére. la somme de.B rnoyen5 d'exi'àtQ.rcce. dont l'oovr{erd besoin poor 
vlvre. e.n ouvrier. Pdr consè:quent ,ce que. louvne, <;'appr'cprfe parsoo 
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activité e~t tootjuste ce Qc.Jf lui es,t néc.ee,<2laire poùre.rttre.ten(r une. maigr-e 
existence , et pour se reproduire. 

Nous ne voulons, en dcJcone fagJn aboh·v- cette dppropriation personnele 
des produit~ do trdvail, indispensable â l'e.ntre.tien et à la reproductfon 
de. la vie humaine. i cette appropriation ne lai5~ant auc..orc profit net 
qui donne du pouvoir surfe travdff ddütrui. Ce. que. n(?us voolone,, 
c_'e.<2:,t supprimer ce tristemode d'appropriabo11 gui fattqu€1'oovrier 
ne.. vit que. poo r ace. rc î' tre. le. c.a.pi ta.t ~ t ne. vit qoe ju $ te dUt°d nt q 
('e_xigent les inc€"rê.ts de la clasc;e. rngCTanœ. 

Dans la .soc.iëté bcurge.o(ç,e, le.. travail vivart nost qo on moye,n 
d'accroitre le travail aéculé . Dans la société cominoricbe, le 
trauail accmolé n'est qo'or moyen d'élargir, d'oarichur et 
d' Q.mbellir f 'e.xie,tence . 

Dan& la ,scdête: bourgeoise, le passé domine le préoert ;ydarts 
\a soc.iëté c:p_m.rnuni-2,te , .c "est le présert qoi doriré le passe-. 
Dans la scctete boorge.otse., te capd:-a\ e,ç,t tndêpendant et personneL 
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~ 
2'l+di\'4!" . 

tand(ç, que l'individu agi~sant e<:>t- dëperrdant et privé de personnalité. 
('eç,t \'abo\it,on d·un-pareil état le chose que la,bourgeoisie 

flétrit comme l'élbol,t,on de, l'tndi\Adualitë etde \a Uberte. Et avec 
joste raison. Car il o'agit of}ectvemert de l'abolition de . 
l'individualité, de l'indêpendarcc~ etde la libe,rœ bour9eotse.s,. 

Par liberté , dans \e~ condition~ actue.lles, de la P.roducb'on 
bourgeoise ,or, 'erterd la liberté d commerce,do 'libre-@charge. 

Mats avec. \e l:raf,c ,le tra.f,c 1, bre disparait. Au reste ,toüs le 
grdndç, mots ç,urle lt'ore-~d-ian_ge ,de même que. boutes le 
fc.-fante.ne~ Hbëra\e.s de.nos bourge.c,~ n'ont un sen~ que par 
contragt-e au comrne,rc.e.. @-ttrrclVë ,au bourgeois a$~ervi du moyen 
âge ; ils ner ort aocy lotsqo'il s'agit de'l'abolition parles 
conruiste> , du trclPt'c ,de-s t'dpport~ de la prodùc.ticn boor9eoise 
et de. la bourge.oi~,e, e.lle-même_ .. 

Vous ête~ sai~i d' horreor pqrce que nous vc<Jfonc; abolir la 
propr,ëtê privée.. Ma,·~ dan~ votre. sotiQt-é la propriétë: prtyf?e. e.bt 
a bo\ie pour- leç, neuf dixièmes de ç,es rnernb~s. C1est prëc.,Qk ment 
parce ou•elle. n'existe. pas pour c.es nQ.uf dix1'èrne.c; qu'elle ex,'ste pou 
vot>5. Vous nous mproc.he~ donc de vouloir aoolir une. forme de la 
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O'A$8UjETT(R. ,A L'Aioe DE CEîfE: APPROPRÎAT\ON ,LE TRAVAiL. O'A0TR0{. 
Ort a obJec.té encore qu8ve.c l'abolltiott ctela propriété pr,~~ toute dctivitf 

ces~rdit, qu'<Jtte pareç,se. gênërale s'emparera.i't do monde.. 
Si ce)a ëtaic , il y a bgâvoor que la sociétéboogeoise aurait 

succonbé à la [@ji@arts@ , puisque cg)x qui y travaillert e gagrert 
pac et que ceux quy9age re travailler& pas. 
rootè lbbJecl:iorr se rëdoib à c.e.tte.. tautologie_ , qu'il rr'ya. p\u& de 

travail salar(é là où i\ n'ya plu~ dQ. capital" 

Le accusatiore portées cotttre. le mode.. common(ste. de. production 
et d'appropriatior des produits matériele,ort êbê êlemert portées 
contre la prodvcticrc et 11appropriat,on inteUectueUes. De mnêne que 
pour \e bcurgeoi& la disparibtor de fa propriété de dass,e ~oiva<Jt à 
la dt's P<:3rition de toote proprié:té- , de. mê.me la disparlion de la 
culture intellectuelle de classe sîgnifte, pour lui, la d(2lparib'ort 
de.. t;oute cuJ tore ire te.llectuel(e. 

La culture , dont i\ dêOlore. lc3 perte., n'est pôur l'imrnen~e.. 
m ajoritë, que. le. façoanemert devenir ma dire. 
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Ma,2, rte rrou~ qvereUe3 pdS tant que vou.sapp\iquere.~à l'abolition de la 
propri€të boorgeotË>e l'éta~or'!. de. voEJ noticnf> b9orgeoie,es de li_berté,de 
cuftvre,de. droit ,etc.. Vo2:> 1dee.,Ç;, sont e,tles. meme.s le'ô produ,ts de~ 
rapport"~ de la production et de. la pmpriét€ bcorge.ot'&e.,~ comme 
votre droit n·est ~ue. la volonté de. votre classe érigée or \et ,volonté 
dont: le contenu est déterrn,nê par ~g condib'ons matëriel\e,~ 
dte.xfst-enœ de, votre cJac.;se,. , . 

La conception interecsée qui vous [ait ériger er lois êterellee, de 
la natore et de. la raison leo rapports sociaox qui raissert de votœ. 
mode. de production - rapports t>ottaux tt:"dn$iëo,res,qu, surgiËf>ent ., 
Qt" di2>parat'9~ettt au cours de. la product_,on.1 - ç_ette conception 
vous la partage3 avec bues le claseo _jadis r@gattes el disparue 
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aujourd'rcul.Ce que voos concevs3_,porla propriété artiqy,,ce qoe, 
voo comnpree poor la prpr@té Pédale il vos est l@['erdbu de 
l'admettré pour fa prcpneté boorgec1se. . . 

Vouloir dbolir la f?mille t .Jusqu~ox plus rcldfœux qur 5',ndignent 
le cet infâme desséii dos omn4gite. 

Sur 9oe.Ue. base rnpo&e. la r-amtlle pourgEOtf:.e denotreépcque? 
Su~ le capital, le 9ô'.irt individoe.( . la tçm\l\e. 1 t3 l'ëtat complet-' 
o•ex:i&te que, pour la bourgec(!:,fe. i mai'b eue- trouve ecn 
cornple:-rnent. dans \a suppres<t>forr fqrcëe dQ tcote, farni\\e 
ourle profëtafre ,et dans la pro$titotion pubHque - 
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~ ff ~ - tJ_ ~----- _._( . ltttP....... ._fwïZ:!!w~--------- 
La famille hourgeoi~e s'évanoùit natoreltement élvec l'évanoc.>iS<.;Qment dQ 

'=>on complément nécessaire , et l'un er l'autre disparaisert avec la dispari hon 
du Capital. Noue reproche3:voye de vouloir abolir I exploitdcion des 
enfant~ par leur5 parents P Nous avouons le crime.. 

Maie 'nous bri&ors dites-vos ,leo liens les plus sacrés,en 
Ç:,ubsbtoant a. l'èducabon de farnHle, l'éducation soc.iafe. 

Et votre ëdocation,à VOU$, n'est-elle pa~, elle èSlusç,i, déterminée 
par la société ? , . 

Par les conditions sociales dano leqyellgo vous êleve3 vos 
enfant~ , par l'intervention d{recte ou indirecte de la Gociété 
à l'at'de. de~ ëcoleç,, etc..? _ 
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Le':) commun,&re& n'irrverttent f:?<3S cette ingérence de la .eociétê dans 
('éduc.a.tion, ils ne c..herchent Qu'à. en changer le caractère. età 
arracher l 'éducat,on à l'infl'oenc.e de fa clacase r-éAnante. 

Les déclamatiore boyrgeoie sur la famille ê 'êducatior ,sur 
lee doux lien, qui urissert l'erfant a se<:> parente;, de.v,ennent de. 
plus en pluç_, écœurante~ à meeoure que. la grarrde. t"ndu~tde. détroit 
out lier de famille pour le prolétaire eb bran[orme lec ertfart er 
cimple objet de. commerce ·, e_n G<'rnples inç,t,urnents de tfc1vail. 

Mais de la bourgeoisie tout entiëre. G'élëve. une dameor: 
Yoos dutre.<b cornrnoniQ>tec; ,voos voule3t'ntroduire. laccrnmonaut€ 
deç, fernmeC2> ! . 

Peur le bourgeo1c.,, <oa fernrne. rt'est rien Qü'on in~troment de. 
pr-oduction. lJ entend dire que. le~ instrument~ de. production 
doivent être. vn(g, en carnmon et il conclut naturelle.ment qv'ily 
aura. communauté des_Pgmmes.Il ne soupçore pae qu'il 'git 
preoç,ernent d·ass,gner a la femme un autre rcle oue c.elua de s,mple 



instrornent da prôduction. Rien de plus grotesque, d' dilleuffi ,que 
l'horreor ultra-rnoraJ€r qu','rlspire.. à nos bourgeois ta. prétendue. 
communauté officielle tles femmeÇ:, che3 les commoni&tes .. Le<?.> 
commoni~te~ n·ont paQ, besoin d'introduire ta communauté deç, 

-AL. A. 4FA MO 
femme«;. Elle a presque tou_sour~ existf. , . . . 

Nos bourgeois,ror coréer d'avoir à leordpositior les femmes 
et le~ ftlles de leur.s proléta,res,&an~ parler de fa pro<;t1tutèorc 
officielle,trouvent or plaisir singligr à 9e cocufier mutuellement. 

Le. mariage bourge.o,~ est, e.n reat,te. ,la cornm0naute detë 
fernmee, mariée~ .. Toot 80 plos pourrait-or accuser les corrroristes 
de vouloir mettre à la place d'une commonauté de femmes 
hypocrite. et dissimulée ,une autre qoiserdit frartche. et officielle. Il est 
évidertt, du reste ,ay'avec l'abolition des rapport do prodoctfon actoe 
la cornmunautë dQ'ô femme~ qui en dQ°rive , c'est-à-dt're la prostitut(on 
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officielle et non offfcieUe,dt:Sparaîtrd... , 
En o()t!:e,on accose.. le~ commonlste&9e voolo,ra.bôh'rlapatn:e,Ja 

nabonatlte. L€E> ouvriers n ont pas de patne. On ne peot leor ravir c.e 
gu•B~ nont pae,. Comme le prolétariat de chaque pay& doit, en premièr 
lieu, conquërt'r- Je pouvoir politique., s'ériger en classe maïtre~se. de 
la nation, il e<ot par l ercotg_ratioral loi-même , qiqoo mollement 
dars le sens bourgeois_. Déjà le démarcations étleartagorisrres 
natioraox des peuplé disparaisset de plus er plu av@cle 
développeme2nt de ta boufîaeo,ç,ie, fa tiberœ d<J commerte et le marché 
rnorcdial ,avec l'urtiformttë de la product(orT ,ndu.$trielle et les 
condition~ d'e)(is tertc.e qui y corresporcderrt. L'avënemen t du prolétariat 
les fera dt';pardître. plus vil:e Ql'CCOre. l'Qctiorr commune des diffëœrrtg, 
prolétariats, darrs \es P?Y& civil(Sé'à, tout dU moin~,est utte, des 
pre.mië~s corrditionf, de levrëmancipatiorr. 

Abolis5e3 l'ei<ploitatiorrde l'homme par l'homme ,et vous abolire3 
l'exp\oitat:iorr d1u11e nation par one autre nat,orr .. 

Lorsque. l'anbsgorcisme de~ dasee~ ,à l'fntën·eurdesnation~, 
a0ra dieparo,l'hostilité de ratior nation disparaitra. 
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Qoant aox dOCobation~ portée& contre. leç, communtc;teç, d<J nom de. 
la religo _, de la philosophie et de l'idéologie en g@réral ,elles re 
mérite.nt pas on examen approfondi .. 

Est-,1 beç,oin d'on esprit bie.rr profond pour comprercdre. que. les 
voo ,es rotion et les ortcoption , en un mot, q<Je fa ccnE>Ci ence 
de l'Homme. charrge ave.c tout changement survenu dans Sec 
relatons social@s, dans sor existcorce sociale P 

Que dë:rnorctre 'Histoire do la percée si ce n'est que.la producbon 
intellectueJte €:>Q tran9,forme avec la prodoc.tion rna.b§r{e.lle ?Les l'déeç, 
dominantes d'one époque ront arais été que los idée. dela classe 
dominante. Lorsqu•cn parle d•,'dëes qui rèvoJutionnent one sodé.œ 
tout e.ntiëre., on ënottce. SQ.OfernQnt le fait que,danç, le sein de la 
vte.We société. le.es ëfërnentE.> d'une. noovQUe soc.ietése. sorct forméç, 
et' que la disscJub'on de..s v(e.iUe9' idc§"es rnarctre. d~ pa,·r avcgc (a 
di9>solCJ biorr de.~ c51ncr'enne~ relationË> sociales. 

Quand l'ancien monde était son déclin ,los vieilles religiors furent 
vamcues par la relfg,cn chret,enne 

1
• quand, aCJ xvme &1ecle. , lt2 idées 

chrëtiQnne~ cëdèrentlëlp\ac.e eaux déeç, philo.scphiqves,lasodëté 
féodale liVrdit oaderniëre batailled laboorgeoisfe,alors ré/olutionna,~. 
Les idée de. liberté rgligigse et do liberté dé conscience ne. firertt que. 
prociarne,r le ~ne. de ta libre ccncorrence danç,(e domaine de ld' 



'if«@üEine23 à, KO P k'AL4f (e il AIL, 
conraiace- << San& doote,dira .. E-or, les idées religieose morales 
philoso'phiqoe~, pof itique:> et juridiques Ge sent rnodt'fiëe2:> cians le OOur.s 
du développe.mQnt hl2ltorèqve. Mai€> ta religt'on, la morale, la 
phtlo&ophie se maintiennent toujoura à trcSverE;> ce.s, trdnsf:ormaticn~1 
Il y a de pJu~ des vérité<; ëterneUes, teUes q0e (a libert-é, la 

Justice, etc ... - qui sont- commune~ à toute~ lec; condition5 scdales. 
o½ le cornmurHQ)rne. abolit les vérités éterneUefJ,il abolit: la 
religion et la morc1te au lieu de leS> con~t:ituersur 0ne noove.Ue. 
b?se, ~e qol est çon t:radict-oire a tout le développeme.nt- 
historique antoroor.».... .- 

Aquo1 2,e rëdu1l:: cette. oQJe.c1:too?L'h1&to1re de to_ute soc.teœ.se 
résume 0ars le développemerb do artaaoismoc dos classes, 
anta.gon,'~mes qui ont revêtu des ferme~ cjJfféœntesa dedif'fér~n 
époques. Mai& quelle qo1ait été la. fgrme. reveëoe parcesdnt"dgonism~ 
l'éxploitatio d'oe parf.ie de la .ood~~ë par Jc9.utre esç cJn fait: commun 
a tèus le~ s,ec.te~ anteneuŒ>. Donc, rien d'etonrcartta œque.la ·, 
conscie.nce.. sociale de tou.Ê) les à.se=>, en dépit de toute diverge.rrceet 
de toote diversité , g soit toyoors moe dans de certaies 
forme.E> commune':) ,dans des fermes de conscience. qui ne. se,.. 

1 01'.ssoudront compfêœment go'avec l'entière di&parit,on e l'antagonisme 
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de~ cta&Ç)e&. La révolution commoni&te est la ruptvre la plus rddtcafe 
avec le.5 rapport~ de propriété traditionnel&; derr d'é:tonrrant ci c.eque., 
dans le cors de sor dvelpperert,ollé rpe de ls for là plue 
rc5\dtca·Ie avec le-5 v,e.dle~ tdee.to trad,ttonrcelJe.t2>. 

Ceperdart ,lai@sore là lee objectiors Faite parla boorgeoiie au 
cornmon,.2,me . 

Ainsi que noo€> ldvons vu plo~ haot, la première, étape. don~ la. 
révolution ouvriè.m ~t: la consti tot,on do prolëtd.rlat" en classe. 
régnante, la conquête- du r9uvoir püblic parla démocn:1tie, .. 

Le prolétdrlat se serv,rc:i de. (a suprématie poHt-,que. poor 
drrdcher pe.tit.à ~tit tout capital à fabourgeoie,ie.., pcurce.ntrali.ser 
tou~ le.~ h1strornente, de prodoctiorr dans le<:> ma.in~ del' Etat:, c'est 
-à- dlre du prolétariat organ(Q,é ~rc classe n§Qnante, ( et pour 
do~menter au plu_ç, vite les ff}asse':> des forces Pf1ldLJcbuesdi~ponib 

, ceci,ne poorr~ s'accomplir, naturellemért, u 'dl@bot, que par une 
v,olal:ion despotique de droite do propriété et dos rapports de. 
prodoc.ticn oourgeoi&e, c'ee,t-à.--dire ~r la prfse de meson9~ qoi1au 
point de vue éconorniqUQ1pc3rdîtront; insuff,&anbs& ~t inooute.riable.s, 
mai2> qoi au c.oors do mouvement SQ. dë~ssent &lle5-mê'rnes et.sont" 
indispen9lables comme moyerrde rëvofuttbnnerle rnodgdeproduch'ontoo 
erd::ier. Ce.5 rnes,ure~,.bien entendo ,€>eront différentes dansle.s diftërents 
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pays. Cependant,pour les paye les ptus avarcé, leco mesures suivante 
pourront asse~ générale.ment être applicabfee,: 
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_ 
Les, antdgonismes de~ classe urre fois dcQparu.Ç, darr..s le cours du 

dé veto ppement, et toute la prodoction cortœntrée.. dan~ les ma·1rr& des 
in d,vidu~ assoc.ié~, le poovoir poblic perd sorr Cdrdct'èn2 politiqoe .. 
Le pouvorr politique, à propernet parler, est le pouvoir organisé dune 
classe poor t'oppres~ton d'oneautra .. S, IEl prolëtariat,dan':) sa lutœ 
contre. la boorgeois1e, ee const,toe fon:em&rct e11 cJag,se, S'il s'ën•ge. 
par urre nav0lutt'on err classe.. régnante.., et, comme classe régrca.nte 
détruit violemment: lesdrrden~ rdppcrë~de. product,on,ildetroit, en 
même temp~ que. ce~ rappç,rt~ de production, les corrdibon& d'existerrce 
de. l'antagonisme. des, cla~~es; il dêtruit \es clas<bes ett gërrêral et) 
par là .sa propre dcrrunat1on comme cla~se - 

A la pJace de l'c1ncienne &ociétë boLJnJQO{ç,e, ,avec ses cl~s~ et seç, 
art tagoni&mes de classes, Surgit ure associatioroù le libre 
développement de chacun est la condition do fibre développement de tous . 

.-,.· ·-•- ·- -:------····----- . -- -- ·-·· 
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LiTTÉRATURE sociALiSTE ET COMMUNiSTB 

r. - LE soci:.ALt 
A.- LE ociALi9ME FÉODAL 

Par leor position historique,les aristocratiee françaises et anglaises se 
trouvèrent appeléec; J lancer- deQ, l ibe.\lec; contre \a gociété bcurgeoise. 
Dans la révolution frdnçaise de -H?30 &n5 le mouvement réform,· 
an9\aiç,, e1l€~ élvaient ç,uc.c..ombi une fois de plus sus les cogpo d 
parvenu abhorré . Pour elles, il ne pouvait pluç_, dé$orrnaie':, être aüe$t,on 
d'une lutte politique sérieuç,e, 1 H ne leur restait plus queJa fui: 
Httéra(re. Or, dans le domaine hpttérai~ dU~si 1 la vieille phraséologie de. la rel1>taur-éltion était d€venue- f rnpossib\e. 

Pour se créer de sympathie ,il [allait que l'aristocratie [TE 
de. perdre de vue. ses iritéiêts propre ,et u'elle dressât $or 
d'accusabon centre la bcurgeois(e cl3.rcg le seul intérêt de \a c 
ouvrière. exploit€e. Elle se ménagea de la sorte \a .sattsfac' • 
fa.ire de~ chdnson<2:> Ç2,a\::,riqoe<2> sor son nauve.ao maêtre etde 
à ses reillee dee prophétie gros.e de a-". 

C'est ainsi que quit le socialisme féodal,mélange dg jérémiade, 
e.tde. pasqu1nadeC?.> ,d'échos du paeç,ë e.tde va9,ç,0ement<2> de \'avenir. 
Soi parfois sa critiqve mordante et spirituelle 'frappa au coeur la 
bourgeoioie , Son impuioance absolue d comprendre la marche de 
1'hi9.,toire moderne Finit toujours par \e rendre ridtcule. 

En guise de drap€ô.ù, ces me,$ç,ie_vrs ar-boraient la besace dv mendiant 
afin d'attirer à eux le people; mai<::> dèÇ;, qoe le peupfe accouru è I il 
aperçut \eurs dern*eres, orné'2> du vieux blason féoda.\ et se di9per!:.a 
avec de grands el: d* irnivérencieux ~dats de rire. 

Une partie de légitimistes Français et la jeune Hrgleterre ont donné 
au monde ce réjou·,sç_,ant Sl?ec.tade. . 

Quand le~ champions de ta rëodaltté démontrent que le mode 
d'e.xptoiration de. la fëodalttë était dutre que ce(ui de la bourgeoisie, ils 
n'oublient qy'ge choee, 'et qo'elle exploitait dans c\eç; conditions 
tcutà fôil: diÇfërentes e.l:- dojourd'hui .surannées. Quand ils font 
remarquer que sous leor r@aimé le prolétariat moderne n'existait pa9, 
ils oubhent que la bourgeoisie est précisément a reetoa fatal de (a 
société F' éodale . 
j\~ cachent si peu, d'a.illeur$ J le. caractère rëactionnaire. de leur 

critiQoe, 9ue l~ur- premier chef d'accusation ccnb-·e la boorgecisie 
est osterhet d'duoir créé sous or régime one classe qo fora 
Côdufe.r tout l'ancien ordr'1 social. 

Ausst le crime qu'il':> imputenl: à la bour9eo\'5ie ... n·e~t pas tant 
d'avoir_ produit un prolétariat que d'avofr produit on prolétdriat 
révoh.Jt1onnalre. 

Dans \a lotte pçl,Hqoe. J î10 prenne.nt dotcc une part- act-ive à. toute<::, 
\e.c:; mesure~ vic(entQ~ contre. lacfasse ouvriè:re. Et: dans la viede tous 
les jours , ils savent> en dépit de le.u, phrasëolog1e t)Corsoofftée J 
s.'a.6aisg~, poor rdmasser le<o Çroib; d'or qüf tornbent de. l1arbr-e. de 
l'industrie. 1. et±rqyor toutes los vertus 'chevaleresques , l'honneur; 
\1arncur e.t la {délité, cortre la laine,le soc.re de. betterave.~ et 
\ 1 eau · de.- vie . , 

De rnême que. le prêtre Q,t le, se,.gneur Çroda l ma rchère.n t jade la 
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mai dans la main, yoyone-nous auourd'loi le socialisme clérical rrurcher 
côte à côte dVec le socialisme féodal. • 

Rien nesl: plus facile que. de. recouvrir d'on vernis de socialisme 
l'ascétisme chrétién ._Le_'chrisEiarise ,loi aussi, g s'est-il pas 
e,leve .c.cttl:re la propriété privée , le mariage, l'Etat? El: à le.ur place. 
n'a-t;1l. f=lè:I? prêché la çharité. e.t le.s gue.nille.<b, le. célibat et la. / 
morbF1ca.tton deJachau-, lav1e monasl::iqoe. e.t l'EgliE>e.?Le . 
socialisme. chr€tien n•e.c;t- qoe. de l'eau bét1ièe élVe.c. laquQlle. le p~tœ 
c.cnsacre le.. ccorroox de ('ari'<:::>l:ocracie. 

e.- LE. SOCÎALÎSME DES. PETÎT5 BOURGEoiç, 

L'aristoc.rdtie n'est pas la seule classe ruinée par \a bourgeofsie ,elle 
n'ebt fJ?S la seole classe. dont. le~ oondîtions d'existence. s'étic lai@nt 
et dépérissaient da.n!k \a ç,ocië:té bourgeo,se. rnode.rne. Leç, pet:i~ boorgQcfs 
et les petits paysans_do Moyen go étaient les préc.urseur.s de ra 
bourgeoisie moderne. .. Dans les p:3ys o-ù le. comsnert.e e,t 1',·ndostrie. sont 
peu développé, cette clace continue à végéter à té de la 
bourgeor Sté. qo, s 'Q.pa.ncu1 t:: . . 

Dans les pays où la c.ivifiSëltion moderne eg,t florissante,d G'est 
formi one. ncuvêlle dasse de, petits bourgeois gui oscillent. entre l~ 
P,ro\é:tariet et (a boutgQo{~ie; partie ccmp('fmQ.Htai~ de.ta société 
bourQecise.. ,elle se const,t-oe toujours de notJveau. Mafg les ,ndividus 
qui la rompose.nb SQ voient. sans ŒSt;Q précipf tQ'b dans le prolètariatJ 
par suibe. de.. la concurrence., e.t, qui plos est, avec \a marche. progressive 
âe la grande. production .1 il<2> voient dpprcdier \e mo mQ.nt où ile> 
disparaîtront complèltmnt comme fraction indépendante de. (a 
scdécê rnodQrne... et où ds se.ront remp lac.e<; dans Je comrn'1rce, 

1 
la 

marwPa@tore et l'agriculture pardes contremaitres,des gdrpore 
de boutique et des Jaboo-reu t-s. 

Dans les pays comme la Frc:1 nce, où f ~s gaysan~ f'orment bien au 
delà de la moitié de la population,, il était naturel 9ue des ëcri vaine,,, 
P.ret1ant fait et cave por le prolétariat conte la bcurgeoiSfQ. J 
èit2vaient critiquer le régime bourgeoi5 et dë:fendrn le parti ouvr{e.r 
au potnt de vue. au petit oourgeô[ll, et du eaysart. C'est ainsf RU€ se 
forrria le. socialisme do petit boorgoi . :Sismondi est le chef de. 
cette littérdture , aussi bien pour l Angleterre ~ue. r.our- la Frarrce .. 

Ce socialisme analysa avec beaucoup de. ponë trçiëion le<b . 
contrddt'cticnG inhërente.~ élOJ< V--clpports de P.rodoc.bon mod<1rnQ~ .,Il mtt 
âno les hypoçrite apologies dés, écnorictes, .Il démottra d'Une 
[son irréfutable les effets mesrtrers de la machine e.t <;1 .. la_division 
do travail, a orcentrator des capitaux et de_la propriété foncière, 
la surproductiot, les criess, la misère do prolêt&rat ,laharchie 
dans là, prodoctin , la cria@te disproportion dans la distribution 
des richesses la guerre ,ndostnelle d'oxEerminabiort des nabcns 
entre elles Ja i:hs~olotion • des vie.,lles moeurs, des vie.<lles relations 
fdmiliales', ctes vie(tles natt'cnatitës. , . . . 

Le bub l:-outefois ~sitif de ce soc.,ahsme. des pebb3 bcurgec1s est 
soit de rétablir lés ariciens, moyens de_prdyctiori et d'écharg, et, 
avec eux, les ë.t1c1ens rapports de propr,ete et l'anc<enne. soc.tete, soit 

• de faire rentrer-de. foree (es mçyens mode_rnes de pt-odoct,cn et 
d'ëc.hartÇ\e dans le. cadre étmll: dE::$ dl1C1ens rdppcrts d~ ercductlcn 
qui ont é~é brisés et fëtafe.rnent brfôés par eüx . Oans l'un et lautre 
cas,ce ocialisne eét tut à fait réactionnaire et utopique. 

Pour- la manufacture, le système. des corporaf::icns, pour 
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l'agricultore , des relatiore patriarcale; voila, son dorier mot. 
Finalement- ,quand te.s faits h1ston9ues l'eure.nt t;out a {:ëut 

dë:se.nivrée J cette forroe de. soc.iahsme s'est abandot1nêe à une \âche 
rnéJancolie. . . . 

c.- LE sociALi~ME _ALLEMAND ou LE VRA\ SOCtALl~ME 
La lit:térdture sociali$te eb corn moniste de la France, née sous la pv-e5s,on 

d'une bour9eoit;ie regnante, ~st f'expression 10::téraf re de la révolte centre 
ce rè~ne. E.lle fut introduite en A\\emagne au rnorrcentoü \a bourgecisie 
con1rnençait sa lutl:e cont:r:e l'?bso\utisrne féodal. . 

Des philosophes de,~ dem1-phllo50~hes ,e.tde..s beaux espnts dHemand~ 
se. jetl:èretit- a.vide.ment- sur celte littérature , mais ils oubli@rert qu'avec 
l',mportabiort de la ltttérabJre frdrtçaise en AUemagne.,il n'yavaib ~eo 
en même.. temps importation des conditicnÇ; sociaiës de?. la l=°rdnce.làr- 
rapport 6U)( condicions c3 \le mande<:,, la littérdt-vre fl'ançaî~e perdit toote 
.signification pratique immQdidte, et erit un caractère purem~nt \ittérdire. 
E\le. ne devait plus pardître. qu'une spéculation o(oouse sur la réalisat-,ort 
de. l'être homam. C'est dînsi ~e r,ourèle; philosophes allemands dù xv111e 
siècle , lee reverdicabons de la prernWre rë"volot~cn flê::\rtça,Se.. (:'éta,e:11: 
que les revendications de la raison pratique engên@ral ,et a maniftatir 
de. \a volontë des bourgeois re:vofobonna,res de. la l="rance ne. s,gn, r,a,t., 
à Jeùrs ye.ox , que la manifectation de lois de \a vo\onté pore , de. la voton té telle 
qu'elle do,t êrre, de la vérit:db\e. volonté humaine. 

. Le travai\ de~ qens de lettre~ allemand~ sebornôita mettre d'accord le~ 
idée~ franÇdtSes avéc Jeur vieille conscience philosophique 100 plutôl: à s'approprier \eç, idées françaises er les acconmodaht à leur point de. vue- 
philo_sophique, .- . _ __ 
Ils' se 'les approprêrerb comme on s'assimile ne largue @tratgêre, par 

la trdduct,on. 
On sait comment les moinec; superposêœrtt sor le, manoscrls des auteurs 

clasoiqoge do paganisme , les absurdes légendes des saints catholique.Lee 
gers dé lettres allemarde agrgt en sens cotraire à l'égard de la 
fittéatore frarcça,se.. .. Ile, ~\lsse~n\: leur nôrt•&erc9 soos l'ori9tna\ frd.nÇ,Bt(1. 

Pac exemple, sous la critique frarase des fonctiors éonomiqoes de 
\'argent, il~ QC.r(viœnt: <t Aliénaboct de f' €tre hu01c:3in ~ sous la cric i qve- 
frônçaise- de I' Etdt bourgeci<;, il~ écrivirent-:<< ff(mirration de la cat€gone 
de. l'universalité ab~ brai te~~ et ainsi de. suite. - 

L'inErdoctior_de cette phraséologie philosophiqge au milieu doc 
développements françai ,ile la baptisèrent:«& Philosophie de l'dcbon>)ï 
~< Vrdi socialisme>>,<< Sct'e.nce. allernatedQ. du scdalt"eme>>J<< Base 
ph llosophfque do ..soc.ia \isme », e be. 

De c.ette fa<;en, on émascula romptëterne.nt la littérature sodaltfôè-e e,r 
comrnoniste. frdnça,~e . Et parce. qu'e.\le cessa , ~ntre les mat'n~ des Allemand~, 
d'~t~ l\~.xpress(on de fa lutte d'une daË>SQ. contre une aul:-re,ceox .. cf se, 
[@licitèrert de s'être élevé au-descode l'étroitesse fraçaise, ebdsvir] 
âë:f Q.t1d0 nDn pa.G de vrdis besoinc; , maiç_,<<le besotn du vraî 77j d1avour defendo 
non pas les intërêk do prolétaire ,mais les intérêts de l'âtre forai, de. 
l'hovnme, er1 ~e2nérdl; de 111-tcmme. qoi nappatt,ent d aototte claç,se nf à 
a.uwrte. réa tité ec quf n'existe qe dais le de.\ ernbrumë de la fantaisie 
philosophique. 

Ce €>ocialicame. allemand qoi prenaêl:; si !::Q\enneHerne,t1t au sérieux se.<; 
maladroits exercices d'écolier et qoi leg t-amboorinaH: à lëi façorc dec;, 
s9lbirnbanque$ , per-dt't cependant pe,t-it à petit son innocenc.e de 
pedant. 

La lutte de la bcor9eo1S:>ie allemande. et princ,pateroe.nt de \a boorgeoisie 
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prus~ienne cc.nt~ la monarchie ë1bsoloe e.t:-fëoda\e ,en on mot ,le mouvement 
libéra.\ devint sérieux. 

De la sorte, le vrai socialise eut l'oc.cdsiorc taret souhaitée de, 
confronter les rëdamacions soc.(alt"steç, avec.le VYlOOV'1t1le.t'Ct poUtï-q~.I:l 
pot lancer les anaf::hëme.s trad.♦b·onnels cent~ le \ibérdliSme , contre \'Etat 
re présentcSf::if, contre la concurrence boorge.oise. , contre la liberté bo<J~geois@ 
de la pres&e, contre. \e droit bourgeoir; , corctre la liberté el l'êgaltfë 
bourg@ose; il pub prêcher aux masses q'elles t'ayaerb rie à gager, 
mais, av contraire, tout à perdre à ce rioouemert bougeais . Le socialise 
allemard oublia, biert à propoc;, que fa crib'qoe. f.rdnça.ise , dorrt il éldit 
le. ntai<; écho, P.rc;fsvppcsait la sodétë bourge.of se moderne., avec \es 
condibong matëriellee:, d'e.xic;t-er-cce qui y ccrrespcnde.n:t; et ütt:e. 
cçorstitotor polii que cor(orme ,choses précisémert que, pour l'Allemagne, cl s'dg19S6.t l:; e..nccre de corrquer, r. 

Pour les ~uvernement-s absolus, a.vec leur cortège de prêtres 
I
de 

pédagogoes,de obereaux et de bureaucrates,c socialisme servit d'épouvantail 
pour Rare pcor à la bourgeoisie qui se dressait meaçate. 

11 C.OrnP.léta, erc (es ê'dulcordttt. les ame.rs coup=> de fooet et les balles 
que ces mêos _Qoovernemorb adminiatrêrert aux ouvriers allemards 
qoi Se soulevai@rt. 

Si \e. vra( socialisme devint ainsi une arme. entre le~ mains de.ç_, 
gouvernement$, il représertait directement ,on outre l'intérêt réactionnaüg 
l'inl::érêt du pebib bouigeoi .La classe des pet:-il:-s boo~oic;;, 11~guë.e par 
le XVl e siècle ,et dep<.>11:> lors sa.ns cesse etais.ante sous dos orme 
diverseç,, consl-:cb-oe poor I'Alle mage la vraie base sociale de. l'état 
de. chose<:> exist0në .. 

La maint-enit", c.'e«2>t maênt-enir les ccnditions dllemand~c; dctuelle~.La 
supprëmatie fodustrie.lle et:- politique. de fa bourgeofsie.. menace cette. 
classe de destr-ucbion certafne ,d'une part par la concentrdt(on de.<; 
capita.ux , d'autre part- par le dë\/elqppemettt d'un prolétcgria.t 
révolutionna{rê . Le vraJ socialt'sme devdit to~r d'une pterre c.es deux 
oiseaux .I( se propcsgea. comme une epidëmie . . 

Le. vêtement tissé élvec \e.~ Hl~ immatërée.lg, de latopêc.u\at1cn,. b~odé 
de fie.ors de rnëtcrïqoe e.t tcot satorë d'one rosée se.nt(rnenta le I ce vêbemenb transceadart ,dcSns lequel les soc<a(t'stes aUemèH'1dS 
enveloppèrent leurs q0lqoes maigres v€clés terre!les ,reg [b 
qu'ac.l:iver la ve.nte dQ feur mdrchartdcse éluprès d'un p:3reil P.ob\r'c . 

OQ son côtë., le sccia(t'sme eUemand œmpr<'s de mîeoKen riie0x que 
c1Qtait ~a. vocation d'êtœ re reprG~erctarrt pompeux de. cette pettte 
bcorgQ.ol s,e. . . .. - 

.:r.1 proclama t:1 nabott aUemarcde. la natcon normale etle phihst,tt 
B-llemond l'hcmmt'à normaL A tootec; 1eç, infamies de cet homme. 
norma\ il donna un sens occulte, on SQns supé.r<"e.ur et soc..,aliste. 
qoi les taisait coul::. le cent rdtre de. c.e qo'elte9> ét<'.lèent. 

.Il dlla jusqu'do boui:: , en S'é1evdnC contre la tendactc.e 
<< brut Bierne.nt de1otroctfve ">'> do communisme. et Q.r\ dëdarant 
que. , impartial , H p\anaic ëHJ-des5US, de toote9, \Qs luttQ.s de classes. 

A quelques exceptions près, les publical:i'on~ soi-d(Sdnt 
socialistes el commoni'srec; , qui circ.ulent Qrt Allernogne (en ~~L{=t) t 
c;tppdrt,ennQnt à cette sale et: ëner\.fdrtte litté"rdtore . 

lI. .- LB sociALiSME CONSERVATEUR ET BOURGEOÎ.9 
Une partie de la boorgeoisie cherche â porter remèdes aux maux 

sociaux danc; le but dc:1ssurt2r l'ex-t'stBnte de ta sodétë bourgeoise .. s 





tr 
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Dans cette catégorie se rangent- le.s ëconcmistes, les philanthropes, les 
hornanitaireç_, , les amêlfordteors âo sort de la das,;e.. oovrieœ, les or9anCc;ate.ors 
de \a btertfai9artce, les protec.teors des dt1imaox, les fonddteun; des sodét~ 
de. tempérance, les rëfcr-mateors Qrt chambre de. tout aœbit. El: l'art est- 
allé: jùsquB elabcret ce socialisme. boul"9ecis, e.n système~ ccrnplet&. 

Citons, comme exempte, \a Philosophie de. la Miç;ère, de Proodhott. 
Les socialistes boogeais velerl les corditiors de vie de la société 

modernQ, sang le~ danger~ et IBs luttee, qui en dërivent fdta(emerd;. 
Ils veulent la société actoelle,mais avec élimination des éléments 

qoc \a revolubonoent et- la dt'gsolvent .Il$ veule.nt la boorgeotsie sans 
le \)rolétdr-iaf;. La bcurgeoisie,. ccrnme deJuste, se reprê~Qelte. te monde 
où elle domine. comme le meilleor dos mondes possibles. Le sodet,·srne. 
bcorgeoiç, é(alccre. œtte re.prëse.nrat,orc ccn~lante., en système ou ect 
deroi- systQme... ~crsqu'il somme \e pro\ëtdriat de. réaltSQr ses Caystème:; 
et de faire son entrée dans ta nouvelle Jérosa(em, il ne ..f'?ib P?~autre 
chcte au fond qoe.de ('en9c39e.ra s<en t-errird la societë actuelle,ma<'s 
à se dêbaras.ser de '3a canceptt'ott na(ne.use de ce.tte.. scciétê .. 

Une. sec.oti:de forme. de ce soc.ial(sme., moiog systémdtique ,md,è; 
plùs prdt,~uQ, essayer de dêgoûter fe.9 ouutt'Br:s de. tout mo0vernQ.t-et 
révo\ut:ionnatre, en fe.or-dé:"motttrat'(t que ce rr'ëta.il: pas te( oo tel 
chang~me.nt politique I mois Seùlemet1t une transfcrrnatiott de& 
rdpport~ de la Vie matérietle et des cond,tfcrr~ ëcortomiqoes qui 
pouvait \e.ur profiter. Note que par trarsPormabior dès rapports 
matériels de la socifil-ë, ce socialisme n'ente.nd pas parler de 
l1abc!itlon des r~pfôrts ~e. productlon,bourgecHi,, mals uniquement 
de réforme administratives s'accomplissanE sur \a \::Bse même, 
de. \e'.1 production bourQOOi$Q.1 qui parconséqoent, n•affecbant pas les 
relations do capi ta\ et du salariat, Qt; qui dans les me.H\eur.s cas, 
ne ft qoe diriger les frais eb sirplifibér le travail administratif 
do ,oovérnemerE bourgéie. . 

r.e socialfsme. oourgeofs ndttetn:f: Son QXpression ddB:fuate 
'a(ors qu'il devient og siple fgore de rhétorique. 
Libre .-ëchanl3e! dans l'intérêt de la classe oovrièrs,•dro,t 

protecteor ! ddns \'inl:"érQt de la classe oevn'~rQj Ç}rfsons ce\\u\aires1 

• ns l'intérêt de la c\asse ouvrière.; voila sondernie.rmot, le seul 
mot diE sérieusemaert par le socialisme bourgeois. 

Car (e soc.tahsme. bour:-gect~ bent tout ent,erda.ns cette 
phrase : les bourgeots sort des bourgeois dans l'itérêb de{ 
c\agGe oovnere. 

.1[.-SOCÎA.LÎ5M8 ET COMMUNISME CRÎTiCO-UTOPÎQUBS 
Tl ne s'agit pas ici de la littérature qui, dans tootes les grandes 

rév0lutfons mod0rnes ,a formolé:' les reverdicatiars du prolëtariat 
(les écrits de abesf etc.). 

Les premières tentatt'ves, d1'rec.t-ec; dù prolêcdr(ac pour faie 
pnrvaloir SQS propres (nt-ërêts de classe_, faites en wi tops 
d'efferve~cence, 9ënërole I pe.ndanb la pêriode dù renverserne.nt 
de \a société f.ëodale , ëc.hooè.rent néc.essa(remertt ,a.ussè bt'Q.rt â œus 
d& l'Qtat embryonn9ire do pro(ëtoriat lui-mQme qu'à Cduse d 
\'absence. des cond,b'cn~ matérie.l(Qc; de. sen êmancipattorc) 
conditions qgi ne pouvaiert être produites que sous l'êré 
bourgeo1'se.. La lit.térc:ature, révolonare qisccompagasit 
ces premie.rs mouvements., du prolëtar,at euë forcément un 
cardctëre.- rêactfonnaif"\C2. • E\le prëcon\se un ascétfsroe gënéra{ 
et n grossier égalitarisme . 
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les systërne.; ..sodal,ste:, e.r c.ommun\s~es pror-,re. men.t c\if-5, les 
&ystë:mes de. Sainl:-Simon , d~ Fourier, de. Owe.n , etc., font \eor apparë tior{ dans 
dang la premieœ pfriode. de. lütte entre le. prolétariat et \a bourgeoica.rg, pét--iode 
décrite ci-dessus. (Voir 8oor9eofs,e et Rolët"ariat., 

Les invente.urs de ces sy&t:times SE. r-e.nderr t: biert compte. de \'antagorr,sme. 
des classes,ainsi qge de l'action des @l@me dissolvats danc; la sodeêë 
dominante elle- ml@e . Mais ils n'aperçoivert do côté do prolétariat 
aucune. action h1$torcque, ,aucun mouve.me.nt politique qui lui soigrt propres. 

Comme le œve\oppe,ment: de, l'anl:-a_gcnisme des classe.~ marche.. de pai, 
avec. le dé.veloppeme.nt de l'lndustrie.,) il~ ne trouvent pas davantage les 
conditions mat-én'e.UQ.~ de, ('érnancipat,on do prolé.tar,at ~tse. mett01t 
en qvê~ d'une &:.i e.nce ~ociale. , de foi<:> soc.iales , dans le but de c.nfe.r cec; 
on ditona. 

L'activité sociale doil:' céde.r la p\ac.e à le,ùroctivité: cérébrdle. 
personnelle, les condihonç, hî<btorique.s d~ l'émancipation à des cortdibonç, 
Pantactiqdes, l'organisation graduelle_et spontanée du prolétariat en 
c\asse. a une orgart9gabion Fabriqué dé toutes pièce par eu><-me.me2,. 
L! ~isto(re. fut<;Jr-Q du monde se résob pour e_ux dans \a propagande et la 
mise en patique de leurs plans de oci@té. 

Dans la format:,on de leu~ Rlan~, toute,foie,, ils ont la conscfenœ. de. 
défendre avant tout \eg intér~t:<; de (a classe ouvrière, parce qu'elle est 
\a claç,se la plus .souffrante. La clas~e ouvrière n'existe pour eux 9ve. 
sous cet a~eect- de. la classe la elus souffrante . 

N\ais,ains, que le comportent la forme. peu développée. de fa lutte deC::> 
classes et leur propre po=1ition ..sociale , ils se considè.œnt bien au-dessuç,de. 
tout antagonisme des classe. Ile dési rent- améliorer leç, conditiort<b 
rnatér(Q.lle~ de la vie pour toos \es merrz.brEs de la société, même. de9' 
plue, privilégiée. Par ors@quent ,ile ne cessert de [aire appel à la société 
tc0t entfèv-e ..sa.ns distù1ctfon, ou plut6t ils s'ad,es(.;ent- de. 
pr&"fërenc.e à \a classe rê9nanbe. Pu,sque,a0s~i bien ,il soffit d~ 
comprendre leor s~tème, pour reccnnaiëre que c1e<:,t le me<lleurdQ 
tous (eç, p\ans J)(?ssib\es, de la me iUeure des sociérë<2t pos<2.Jib\e~. 

. Il~ repoussent donc toute acbo_n poUtique e.t7 surtout toote. acbon 
r€volut,onnatre.i ils cherd1ent a dttetndre leu,but f)<?rdes moyens 
paeiblec, et essayent de frdyerun chem(rc du nouvel ëvarrgile .social par La f:~rc~ ~l'exemple., par des expëde.rtce; en petit", conddmnéec; d'avance.. a. l ',ns uccec; . 

La. peio tore fantasbque de la sociét€ future ,[aile à ore époqoe 
où le proletariat I peo dé~lcppé e..ncore 'e.nv(sage sa propre .pos( tien 
d'une manière, fanta~tiqoe, corr~spond aux prerniQreç, a'!>p{rdtions. 
inc;tinct,ves des ouvr(ers vers üne complète transformation de. la 
société. 

tv\ai$ Je.<:> ëcrit9> socialist-e~ et covnmoniste5 renferment aos~i ck.c;, 
élénents criques. Ile attaque.nt la société e.x{ç,ba.nte. à ses bdge;. 
Ils ont Rouri, par concéqoght, dans leur temps, dos maté@rax 
d'une grande valeur f?Oor eda,mr les cuvne?.r~. Leurs profX)s,ttçn& 

_pos,tiveç, relativeÇ., à (a sodëté future, te.lies que la S9Ppœç,ç,,on de 
la di9tînctfon entre ville et campa9ne, l'abolition de. la famille du gai'n 
privé e.t do travail sa\a.r{é, la prodamatiorc le I'Etat en on'1 simple, 
administration de la prodoétiort, toutes ces propositior ne [on 
qu'indiquer la dparton_del'a«tagorisme desclasse, ,antagonisme 
qu• commence seulement a se dessi~r et dont les false0rs de 
Syb\::ème.~ rre connaissent encore. ~e lGS prernièn?~ formec; 
in-distinctes et indêtomiéee. Aussi' ces proposition 'ont- elles 
enc.ore qu'un sens purement utopi9ue. 
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l'importante do socialic;,me. et- du commonifum~ critêc.o-u topi90e.s e.st e.n 
raison inverse du déve\oppement historique. . A mesore que. la. lutte des 
clasc;e~ s'accentue. et pt"end une forme , ce far1ta~tiqoe dédain pour \a 
lot.ce, cette fd11tast:-i9œ op. position à la lutte perdent toute. valeur prc1cique, 
tooté justificationa 'théorique. C'est pourquoi si,à beaucoop d'égards,les 
fondateur-5 de ce Systèmes étaient dec révolutionnaires, les secte, 
formées par le.un; discipleQ, sent toujcu rs rëélctionna(rns, car ce 
disc,p\e9 s'obstinent à oppcser les conœpt,on~ anciennes des roaîtreç;, 
à l'évolution historique do prolétariat .. 

Ils cher-chent dorrc, et en cela ils sont- cor1séqoercte, ,à ëmcosser 
\a. lutte de.s cfasse; et à conci(ter- les antq.qoru·sme$. Ils rc§ven l:: 
tjoors la ,éali&ati'orL expér{mentale. de leuf7; otopîeç, sociales 1 
\'établissement de pha\anstè~s isolé~, la creat(on de c.olonie,'2, à 
\1irt tërieur et la fondation d'une. petite Ica.rie - édition in-do3g de (a 
rouvelle @rusalén, et pour donner oe r@alité à tus ces ct@beaux 
e,n_Es~gne-,ils se vo<er:ct fore.es de. fdtre appe\ aux a:,eors e.t aox 
catsses des bourgec,s. . 

l?etit à petit- 1 ils tom benl:: daos \a cat~gorie dQs soc.tcslis¼.:eg, 
nfac.tionnafres ou conservateor:s dë:"peints plos haut,etne s'erc 
distingoettt plu& que par on pédar-cti'srne plus systématique. et one Po superstitieusè et faatique dars l'efficacité macule ose de 
leur science Sociale. 

Ils s'opposort dette avec acharnement à toote acborr p:llitt'qve de 
la classe ouvrière., , une pareille a.ct(on ne pouvdnt ~rovenir,à leuravt"g,, 
que d'ure aveugle. manque de foi dans le noovel ëvarcgile . 

Les owenisbes, €Jî Anglete,rre , les fouriéri5teE> en Frdnc.e. 
réagissent, là contre tes cféart,ste~, ict cnntre- les rëforrnistet:,. 

JSl.-POSÎTÎON.5 DE5 COMMUNÎSTES 
VÏ5-A-vf;; DEB DIFFÉRENTS PARTÎS DE L: OPPOSÎTÏON 
D'après ce que rtOü5 avene, dit: p\us haut (vofr section lt), la p_<?sit,orr 

des commuo,~te<2::> Vi!?J-à-vi~ deç, partis ouvrie,n; déjà constituée; 
S'expli~ue d'elle-même., et partont lgpr posit\On vi~ -à-vis des 
chartiste er Aqletere et do r@[orrabevrs 8graire dans 
l'Amérique du f\Jord. 

.ris combattent pour-les inbérêtt; et le~ bo~ immédiate, de la 
classe ouvrière ,mni dsns le moovmet, do présent ,ils d@ferdert 
et représettte.tct en meme temps 11dventr du rnoovcement. 

En France ,les communistes Se ralliett au Parti démocrate 
-soc.ia(iste contre ta boorgeoibie con~ervatrice. et rc1dt'cël(e. ,touten 
se. rësexvati.t te droit de c.rftigu&r les P.hrdSe.c; et fes illusiott~ 
loquée par la trdibior révolutioraa'ire . 

En SoissQ. , ifs appuiet lec radicaux,ans méconnaître que ce patti 
e compose d'élément5 contrdd,ctcirec;,, moitié de démocrdtes-socia\i<1,~ 
dans l'acceptat:ian frdrcçalse do mot I moitié de. boorgeoic;, rc:1dicaux.. ' 

En Polo911e , les comrnonfst-es soutiennent le parti gal voit dans 
une rëvo(ubort agrdfre la_cottdtbc« de l'affrç1rcc:hissement national) 
c'~c;t-à-dira le. parti qui fit: la ré\to(tJtton de Cracovie.. en 1g46. 

En Alle.magne, le Parti communiste lutte. d~œord élVec (a 
boorge,oisie. , toote.s les f.ci; que. (a bco'>Jeoîst"e c:Sg<t mvc\vtionnairern01t 
cortre la mottarçh(e abso\ue , là propriët~ fonciè~ féodale et la 
pebte bourgG.ol See. 

Mais jamais ,à aucun momnet ,ce parti ne néglige d'éveiller che3 
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les ouvriers oe oscience claire et nette de lartagorime pro(od qoi 
e><iste entre la boorgeoi$ie et le prolétariat ,a[in qoe, l'teure verve, 
le~ oovriQrs allemarrcis sachent ccnvert{r tes conditl°'ons. soc(a\eç, e.t 
politiqoes , crées par le régime booggoi ,er autart_d'aree 
conl:re la boorge.c,s,e; dfm qve, sitot les clas~e~ rea.ct<ottTTau-e<:::> 
de ' Allemagne d@trités ,là lvtte puisse. s'engager cent~ la 
bourgeoisie elle -même. 

C'est'ye.rs l'A\lernagne svrtout que setoorne ... l'dtt-enbcn de5 
commoisto , parce qoe {'llomagne so trouve à la veille d'Ure 
r-évolution boorge.oise,, e,t parcequ'e\\e ôccomp\t"rd cette rëvolutl'ott 
da.ns des condition'=> plus o\Udnè<§"es de la crvilisatior{ e.urop€enne. 
e.,t dvec. on proletariat iofin{ment plus dêvQ\oppé que l'Angleterre 
e.t la Francé ne possédaient ao 'xi et aù X]I? Si@clés ,eb 
gue., par corr.së9uent, la révolution bourgeoise. a(Lem9rrdQ ne saùR:iît 
etre. que. (e. court prélude. ct:~ne révo( uttort proletdnetctCe. 

En somme 1. les c:ommun,stes appuient partout tout 
mouvement révolutionrca,re. contre. \'Qtat de ch:oGe<; social et 
po\itique existant. 

Dis tous ces mouvements ,ils mettert en avatt la quostior de 
la proprie.té:, queJte que soit la férrne ptu.s ou rno(ns dëve\oppee qu'el\e 
ait revêtue,comme la qoestio Pordamortsle du mooveort. 

E.nf(n les c:cm mu ni<; tes trd vaillent à \'unf orr et à l'erterte des • .. 
part-(s democra tiques de too.s les pays. 

Les comnoictas ne s'abaiserb pas s dissiole leors 
opin(ons e.t (eurs buts. Ils proclament haoteroent que.ce~ bots 
ne pourront êlre â tte.inb·'::1 sans le. renve,serne.rct-v(clent de. 
toué l'ordrQ social scoel. 

Que (es classes regna.nte,s bremb\ettt 
à l'idëe. d'une révolution communiste. 
Les pro\eta,reg n'ont _rten cè y perdre qoe let.1rs cha,nes. 
Ils ont un monde a Q,agne~. 
Prolétaires de bous les pays, unisse3-vous! 
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IL EST GRAND TEMPS QUE LES 
COMMUNÎ5TES EXPOSENT) LA 
FACE DU MONDE, LEURS BUTS; 
LEUR CONCEPTÎON ~ ET. LEURS 
T~NDANCES j QU'ÎLS OPPOSENTAU 
CONTE DU SPECTRE COMMUNÎSTE 

• UN MANÏFESTE DU PARTÎ LUÎ-MÊME 

CE BUT, DES COMMA]NT 'flffJ DE DIVERSE> 
NALtTES SE SONT REUNIS A .:•~~ONDRES ET ONT 
LE MAMiFESTE SJiVANT, QUi"6RA PUBLi EM ANGLAis 
CC AI LNAI 
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